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Le Reverend Farley approuve 
notre attitude 

L'education est dovonue rinstrument do FEtat. II lui impose 
autant do transformations qu’il se donne de gouvernements. Mais 
la oil il se fait sectaire et usurpateur des droits des parents pour lai'ci- 
ser Fecole, de mauvais educateur, il devient tyran etf se prepare de 
tristes represailles. Une jeunesse sans morale ni principes religieux 
est un navire sans boussole ni gouvernail — il ne peut y avoir de mo¬ 
rale sans la religion qui commande le bien et defend le mal ri’apres 
une norme divine et une sanction eternelle. 

A noire epoque de devergondage et d’emancipation, les politico- 
edueateurs et les polilico-democrates, endoctrines par les societes 
secretes — quand ils ne sont pas membres des loges — ou conseilles 
par les propagandistes des elements radicaux, munis de formules gran- 
diloquentes apprises par ooeur et ineomprehensibles a la foule mouton- 
niere et credule, ils se donnent la mission de rehabiliter Fenseignement 
retarde dans son essor vers le progres par les entraves des superstitions 
religieuses, le ehloroforme et Fopium dont se servent les clericaux pour 
endormir la jeunesse et lui fermer les voies au sanctuaire des sciences 
modernes. Les fervents du progres se targucnt de demasquer le tru- 
cage des sectes religieuses et de soustraire Fenseignement a Finfluence 
malsaine des vieux prejuges. 

Avec leurs histoires abracadabrantes, les politicailleurs ont berne 
le peuple jusqu'a lui faire accepter Fecole neutre, Fecole atbee. En 
Russie, en Espagne, au Mexique, aux Etats-Unis, etc., ce genre d’en- 
seignement a produit des fruits tres amers. Anarchies, revolutions, 
meurtres, suicides, divorces et tous les crimes que Fon connait. 

Quelle trouvaille que Fecole sans Dieu! Quel pays pent s’en cnor- 
gueillir? Ce n’est eertes pas dans de telles institutions que Fon assai- 
nira la societe. Elies sont impuissantes a former des homines. 

Voici ce que dit a cet sujet, non pas de pape, oette fois, mais un 
ministre protestant, s’il vous plait, le Reverend Samuel Farley, de 
FEglise presbyterienne de Regina. 

“Le-temps est arrive, affirma le Reverend, ou les parents doivent 
comprendre qu’une education de conception purement laique et igno- 
rante des choses spirituelles est une education tronquee et tout a fait 
inefficiente dans la formation du caractere.” Il declare que “Fon 
pent difficilement s’attendre a ce qu’une communaute qui professe la 
doctrine de Dieu puisse, sans deloyaute a sa foi et a ses ideaux. ap- 
puyer une politique scolairc “qui ne considere pas serieusement Feduca- 
tion morale et religieuse des jcunes.” li dit n’avoir aucune sympathie 
“pour les nouvelles et fallagieuses idees quo Fon pent former un ca- 
ractere sans Faide de la religion. ’ 

11 rappelle la Russie qui s’ef’force de dechristianiser la jeune ge¬ 
neration. 

11 p.en,so que dans les institutions publiques des high schools et 
colicgiates Fon doit faire une part egale a Fenseignement religieux. 

“Nos ami* tcs ccitfwHques romains ne sc laisscnf pas deccvoir en 
cctte maticre, ajoute-t-il. 'Us ne risquent pas la formation de leurs 
enfant* dans des ccoles sans religion et ne les confient pas a de. s* 1 tiisti- 
tuteurs ou professeurs qui out delaisse lew haute vocation pour se 
muer en propagandistes politiq lf es. Fasse le Ciel que le protestantisrne 
porte autant d inter et a la fob de la gt iteration qui pousse. 

M. Farley signale ensuite a ses auditeurs une petition que Fon 
vient d’envoyer au gouvernement de FOntario exigeant que la reli¬ 
gion chretienne soil comprise sur le programme des etudes dans les 
institutions publiques des high schools et des eollegiates. 

L’idee do religion a Fecole semble avoiu fait du chemin en Saskat¬ 
chewan depuis 1020, alors que les catholiques seuls protestaient con- 
tre la laicisation de Fenseignement. En face du desastre de la pre- 
tenduo education moderne, les ©sprits serieux s’effraient. Ils sentent 
le besoin d’un reaction par le retablissement de Fenseignement reli¬ 
gieux dans les institutions publiques de FEtat. S’ils ne se prononcent 
pas aussi ouvertement que le Reverend Farley, tous demeurent con- 
vaincus que le seul moven de sauver la societe est la formation par les 
principes de la doctrine chretienne de la jeunesse que menacent les 
erreurs du materialism© et du rationalisme. 

En eette maticre, nous avons horreur des compromis oil la justice 
est toujours ecorchee au detriment de la foi. Et nous redisons, a ccux 
qui s’offusquent de notre ferme attitude, les paroles que vient d’adres- 
ser au Conseil de Flnstruction Publique, Son Excellence Mgr Double- 
day, lors de l’inauguration de Fecole volontaire de Clacton, Essex, en 
Angleterre: 

“Je no desire nullement soulever la vieille controverse reli¬ 
gieuse, dit Son Excellence, mais je voudrais avertir ceux qui ne 
comprennent pas notre attitude catholique et notre position, que si 
on nous cree des difficultes trop grandes, nous serons a coup sur 
ooliges d’ouvrir le debat sur la question religieuse, et qui plus est, 
nous bataillerons jusqiFau bout pour obtenir ce a quoi nous croyons 
avoir droit. 

Nous souhaitons que nos amis protestants attachent autant d’im¬ 
portance que nous a Finstruction religieuse de la jeunesse. Alors, com- 
me le Reverend Farley, ils nous comprendront et nous approuveront 
au lieu de nous faire de Fopposition. 

Joseph VALOIS , O.M.I. 



Les joies de Noel 


Il semble que tout soit dit, quand on a 
fini de prononcer ce petit mot de Noel. 
La plume tremble, la pensee flotte, le 
sentiment hesite: pour un moment, on 
se reproche de s’arracher a la douce et 
reconfortante vision que ce mot d’a- 
mour evoque dans les ames, pour es- 
sayer de balbutier les premiers begaie- 
ments de ce divin Enfant, qui nous sou- 
rit dans son berceau, sur la paille fraiche, 
entre Marie et Joseph. Noel, mot ber- 
ceur: vous pensez rever, et voila que 
la realite vous retrouve a genoux en con- 


user la diplomatic et continue de souf- 
fler tout bas a Foreille du coeur les the¬ 
mes feconds de ce bonheur qui n’est pas 
de ce monde. A tout prix, il faut eviter 
d’eveiller Fattention de Fesprit trop rai- 
sonneur, en ce jour ou le bonheur com- 
mande Farmistice du raisonnement. Et 
voila que cette breve interruption du 
monde jouisseur et aigri —un intermede 
de misere humaine— fait place dans les 


Lies 1)0ires” 


Jean Baptiste , 

communiste 


Les anniversaires 
de 1934 


coeurs catholiques a la joie du ciel, ve¬ 
nue sur terre avec ce nouveau-ne, fils 
du Pere Eternel, et frere de I’homme 
templation de ce Dieu fait homme, qui qu’il vient sauver du peche ei delivrer 

de la mort eternelle. Joie des cloches en 
extase, des orgues en haleine, des chants 


veut habiter parmi nous 

Ce n’est pas trop que la nature, paree 
de duvets blancs, d’azur et de rayons 
d’or, mobilise tout ce qu’elle trouve de 
beau, de grand et de sublime dans ses 
tresors et dans les ames pour en faire 
hommage a Celui qui veut se donner 
lui-meme et avec lui tous les biens. 
Puis, voyez ce long defile des nations, 


sacres, de la liturgie, des sentiments 
du coeur: tout y passe en l’honneur du 
Dieu qui vient et qui demepre avec nous. 

Pourquoi nous refuser un bonheur du 
ciel, quand les bonheurs de la terre sont 
si rares et si ephemeres? Oui, soyons 
heureux a pleins coeurs; prenons notre 


des peuples et de l’Eglise qui s’achemine part du bonheur cache dans les langes 
vers la Creche et chante, en alternance de pauvrete de l’Enfant de la Creche; 
emue avec les Anges, les Bergers et les couvrons nos coeurs, qui ont froid dans 
Rois, l’immortel “11 est ne le divin En- ce monde qui tremble, du chaud man- 

teau de la grace divine, et, avec Marie 
et Joseph, avec les Bergers et les Mages, 
avec les Anges, avec tous les croyants 
et les fideles de l’Eglise Catholique, en- 
tonnons avec foi, esoerance et amour: 
“Il est ne, le Divin Enfant!.... 


fant”. 

Helas! pourquoi faut-il qu’une pointe 
d’amertume se traduise sur les levres du 
monde par l’expression a peine voilee 
d’un doute irreverent. Comment tant 
de joies sont-elles possibles, quand 1 hu- 
manite baigne dans l’epreuve ? . ... De- 
vant ces murmures injustes, la Joie sait 


Mgr H. Desmarais, P.A. 

1 'icairr-fjencral 


A quinze ans, it se croyait dejd 
communiste. “S’il est vrai que de - 
vant la loi et devemt Dieu tous /cs 
homines sont egaux”, solilaquail-il 
en revenant du “Club des Proletai - 
res“, un soir de grand rassemble- 
menty oil on lui avait bourre le cra¬ 
ne contre les capitalistes sans atta - 
qner la religion paree quon le su- 
vait ; trop profondement chretien; 
“si cela est vrai, pourquoi le presi¬ 
dent de cette riche compqgnic Me - 
Main, qui fait travailler ses homines 
pour un salaire de creve-faim, est-il 

loge dans une magnifique resi¬ 
dence, alors que ma mere habile 
une miserable masure? Pourquoi 
cet homme et s a famille vogagont- 
ils en belle auto, quand je chemine 
peniblement d pied?” 

Et le petit Jean-Baptiste Lariot 
se repetait la harangue enflammee 
qu’il venait d'entendre du surnom- 
me Pierre Laganaclie, organisateur 
et directeur du club des proletaires 
agricoles, en vue des prochaines 
elections. “En faut plus de eapita- 
listes. Les patrons, ga sera nous, 
apres les elections”. 

La mere de Jean-Baptiste, pan - 
vre vieille , s’en alia dans sa tombe. 

11 r^sta seul comme un rat an foger , 
passa son temps d lire le “Bulletin 
de la Revolte” que lui faisait tenir 
re gulie rement Pierre Laganaclie, 
pendant que ses terres restaient en 
friche et qu*envahtssaient les brous- 
s ail les. 

Quelqucs annee s ... La semence 
comuniste avait ravage Vame de 
Jean-Baptiste , les societes liypothi- 
caires avaient fait main-basse sur 
son patrimoine: terres, outillage, 
bestiaux, habitation: plus rien m 
lui ap parte naif . 

“Vas-t'en d la ville”, lui dit Pier- j 


M. Bennett demande Favis des 
delegues a la conference in- 
terprovinciale sur le transport 
—Le gouvernement federal 
basera sa politique sur Fopi- 
nion des provinces. 


OTTAWA. — M. Bennett a sou- 
haite une chaleureuse bien venue 
aux delegues de toutes les provin¬ 
ces du Canada, invites a se reunir 
pour etudier ensemble Fepineuse 
question du transport, 1 une des 
questions qu’il importe le plus de 
regler avantageusement, paree 
qu’elle est la base de la prosperity 
nationale. 

“Nous nous reunissons, a declare 
M. Bennett, en des meilleures eir- 
constances que la derniere fois. 
Les conditions economiques se sont 
ameliorees. Il reste cependant 
bien des difficultes. Et vous qui 
venez des provinces et qui avez en¬ 
core a faire face a ces difficultes, 
je vous felicite de la facon dont 
vous les avez abordees ’. 

M. Bennett term in e ses remarques 
en souhaitant que la discussion du 
probleme du transport soit fa'ite 
dans Fesprit qui a marque ton les les 
entrevuc§ interprovinciales. 11 re- 
nouvelle ses souhaits de bienvenue. 

Les anniveisaires de 1934 

Apres quelques mots de M. B.- 
J. Man ion, M. Bennett a pris de nou¬ 
veau la parole. 11 declare qu’il y 
a une autre question sur la quelle 
il desire altirer 1 attention des dele¬ 
gues provinciaux. 1/an proeha'in, 
en 1934, le Canada cfdebrera le 400e 
an ni versa ire de sa decouverle. M. 
Bennett a fait un bref tableau histo- 
de cette deeouverte et a 


re Lacumaclxe, cliez qui il etait alle. ... .. 

, \T , 1 f , ajoute que cet anmversaire corres- 

c here her le secours promts aux ca 


la 


La reaction catholique en Espagne 

/ _ 

La defaite des forces ma^onniques — Les catholiques serrent 
les rangs et presentent un front uni contre le marxisme 
revolutionnaire — La droite — Un exemple 


Les elections espagnoles ont etc 
une victoire pour les partis mode- 
res de la droite sur l’esprit maeon- 
nique des elements de desordre et 
(Fanarcliie de gauche. Les socia* 
listes, avant les elections, tenterenl 
de capter le vote catholique, mais 
sans grand succes. Ils ne purent 
fa'ire oublier a ces derniers leurs 
violences contre les convents, les 
eglises et Fenseignement religieux. 
Les catholiques ne furent point du¬ 
pes. Ils ne se laisserent point atti- 
rer dans les filets des loges ma- 
goniques. Homines et femmes ca¬ 
tholiques presenterent un front 
uni. 


“Ils n’etaient ni catholiques de 
droite ni catholiques de gauche, 
mais catholiques tout court, ecrit 
Jean Guiraud, dans la “Croix” de 
Paris, et s’ils se situaient d droite, 
e’est paree que la gauche etait reso- 
lument magonnique et anticlericale. 

“T.es catholiques ont compris 
quits etaient Velement essentiel de 
Varmee antirevolutionnaire paree 
que, seuls, ils pouvaient metfre en 
ligne contre la revolution des idees 
nettes, un programme precis et des 
forces siiperieures aux siennes, cl 
que, des lors, c’etait d eux de pren¬ 
dre la direction de faction antiso- 


tons ceux qui voudraient barrer 
route d la vague rouge. 

Inexperience de ces dernieres an- 
nees n’avait-elle pas demontre avec 
la derniere evidence que c etait la 
faiblesse et ianticlericalisme de 
tons les homines de gauche , en g 
comprenant le president de la Re- 
publique lui-memc, qui avaient fail 
la force des socialistes et de tous 
les elements de desordre? 

Les catholiques ont sonde leur 
action avec cette de tons les partis 
de droite, en se placant resolument 
sur le terrain de la defense reli¬ 
gieuse et de faction socialc beau- 
coup plus que sur le terrain politi¬ 
que, 

Les catholiques ont mis de cote 
leur conviction politiques pour s’u- 
nir sur le terrain catholique. Mena¬ 
ces da'ns “les droits sacres du foyer 
en maticre (leducation par f install- 
ration d’line ecole laique visant au 
monopoly, le palrimoine familial 
par une fiscalite qui f emiette et le 
confisque ..les catholiques espa- 
gnols, continue Jean Guiraud, se 
rout eleves comm 3 un seul homme 
contre cette action antlfamiliale, et 
pour la combattre ils ont mis en 
valour la famille en finstruisanl 
sur ses droits, ses devoirs, les to is 
et les projets de lois qui la mena¬ 
cent, et en organisant les chefs de 
famille en de solides et puissantes 
Associations mar chant en ctroite 
union avec f Action catholique d’Es¬ 
pagne. 

La persecution et les rigueurs du 
marxisme ont reveille Fesprit de 
corps chcz les catholiques et sti¬ 
muli leur reaction. La persecution 
a toujours un effet saluta'ire. 

“ .. .les catholiques out etc aides 
meme par les violences legates on 
revolutionnaires dont ils avaient etc 
lifetimes [derails f install ration de 
la Republique magonnique. Les lois 
de confiscation port ces contre les 
religieux, les attentats sacrileges 
qui se sont diriges contre les con¬ 
vents, les eglises, les croix et les mo¬ 
numents religieux out alerte la 
conscience catholique du pays. On 


n’etait en Espagne qii’un vestige du 
passe, tenant par la force de fhabi¬ 
tude, et done pen solide. La perse 
cation en a fait eclater la vitalite en 
d admirables manifestations de foi 
et de piete d’abord, dans les elec¬ 
tions de dimnache ensuite; et fon a 
ni des provinces comme f Andalou- 
•ze, oil fon crqgait la foi pres que 
eleinte, voter pour des catholiques . 

Est-il etonnant que les partis ra¬ 
dicaux, battus par la droite, soule- 
vent les masses sanguinaires depuis 
les elections. Ils veulent reprendre 
Je pouvoir par n’importc quels mo- 
yens. Ils sont de$us de se voir ar- 
reter a mi-chemin dans l’etablissc- 
ment d’une societe socialiste a la 
Karl Marx, a'pres avoir fait table 
rase de Fesprit chretien. 

Une Espagne dechiree, desolce, 
desorganisee et preie a donner dans 
la gueule de Fours vorace du com- 
munisme, voila ce qu’a fait le so- 
cialisme de ce pays tres catholique. 

Nous signalons cet exemple a notf 
Canadiens frangais qui jyoudraient 


essayer d’un pareil systeme politi¬ 
que Canada. — J.V. 

Vos etrennes 

Un abonnement au “Patriote’ 
plus profitable qu’une dinde 


marades” en cas de detresse. “La, 
hi seras ton mailre apres les heurcs 
jr/e travail, bien plus eourtes que 
|szzr ta maudite ferine oil it faut tri- 
\ mer depuis la fine pointe du jour 
jnr.qii apres le eoucher du soleil. El 
puis, si le patron ne marclie pas; tu 
sais, la creve ”. 

Le tour fut jone, le communismc 
avait une nouvelle recrue pour les 
cmeutes . Nous vogons bientot cet j 


Avec Noel et le jour de fAn, ve- 
nait la vieille tradition .des .pre¬ 
sents et des etrennes pour renouer 
famitie ou la perpetaer. 

En temps de crise, on se crease 
la tete pour choisir un endeau pre¬ 
sentable sans debourser trop d’ar¬ 
gent. Une dinde, une cravate, une 
boite de cigares, line boutcille• de 
via, une robe, un chapeau, et que 
sais-jc encore! 

Pourquoi pas un abonnzment au 
“Patriote”? Ca coute mo ins cher, ca 
dure un an et fait plus de bien il 
fame! 

Envoijez-nons un dollar et demi et 
le nom dun parent on d’un ami 
auquel vous voulez temoigner votre 
amitie durant les fete s. — J.V) 


cialiste en invitant a se rattier ci eux ]avait cru que la religion catholique 


infortune jeune homme dans les fi 
lets du desordre. 11 s est trouve un 
'pitogable taudis dans un quartier 
de bas-fonds, travaille quelques 
jours par semaine a une besogne 
sale et ddaignee de tout citadin. 
Mais il ne manque pas line reunion 
communiste, paree qu’aux prochai¬ 
nes elections le gouvernement sent 
re averse et qu’on hs aura les capi¬ 
talistes. 

Vient, en effet, la campagne elec¬ 
torate. Lagnachc se rend a la ville, 
lui aussi. Il s’agit d'emoustiller le 
petit Jean-Baptiste, cozur genereux, 
parole chaude et facile, tout gag tie 
a I’a cause; il s’agit d’en faire un 
agent de propagande aupres des 
campagnards “citadinatises” paree 
que mines. Et le president du club 
des proletaires agricoles 1 2 pr esc li¬ 
fe au grand conseil en ces termes; 
“poire” d’acccs facile, fort en gueu¬ 
le, f once comme un boeuf. 

11 fonca comme un boeuf en effet, 
comme un homme irresponsible ci 
ne sachant pas qu’il jouait merveil- 
leusement le role de “poire” au pro¬ 
fit de capitalistes deguises en com- 
munistes soi-disant amis du peu¬ 
ple. Apres les elections, les logers 
monterent de prix, les denrees de 
meme. Pierre Laganache se trou- 
va bientot installe dans un bureau 
de la coinpagnie McMain, qui s ’etait 

Une vingtaine de cardinaux et au moment oi. le Saint-Pere prod a- servie de lui d I’inm des “poire*” 

• . 1 1^.1- rv- c i n commuiiisme, tirant un salaire 

cossu et somplueusement loge. 

Jean-Baptiste perdit son emploi, 
si miserable fut-il, et dnt s’en re- 
tourner comme valet de ferme sur 
la propriety que lui avait leguee 
sa pauvre maman. Mais le commu¬ 
nis me n’a plus de prise sur lui. 

VECU. 


Canonisation de Bernadette 
Soubirous 


pond avec le 300e anniversaire de 
la fon did ion des Trois-Rivieres et le 
100c anniversaire de Forganisation 
en municipality de la ville de To¬ 
ronto. II rappelle qi/il a eu des 
conversations avec les represen- 
tants d’Ontario et de Quebec a ce 
sujet. 

J1 a demande aux delegues (Fac- 
corder leur attention a cette ques¬ 
tion apres qu ils auront termine 
le travi/1 de la conference. Le 

I gouvernement federal basera sa po- 

II itiquo sur les opinions emises par 
les delegues. H s’agit de faire des 
celebrations. Il ne faut pas ou¬ 
blier que en sonr.no, e’est l’anm- 
versaire de la venue, on ce pays, de 
la civilisation chretienne. 

Apres ces quelques paroles, Ic 
president de la conference, M. R.-J. 
Manion, a donne lecture d’un me* 
moire. O 11 jo/ail auparavant de- 
signe M. Georges-W. Yates, assis¬ 
tant sous-minislre des Chemins de 
fer, comme secretaire de la con¬ 
ference. 


Une ceremonie tres imposante a la 
Basilique St-Pierre 


ca m , x i ma sainte la bienheureuse Berna 

30,000 pelenns assistent a la j dette six trompett es d’argent so 

canonisation—Des cardinaux firent entendre d’un balcon au-des • 


et des eveques prennent place 
pres du Saint-Pere. 


CITE VATICANE. 

Pie X[ a canonise Bernadette Sou 
birous, jeune Franca is e a laquelle la 
Sainte Vicrge apparut a Lourdes. L a 
ceremonie se deroula a St-Pierre de 
Home, en presence d’une vingtaine 
de cardinaux et d’une foule de pe- 
lerins estimee a 50,000. U 11 tom 

nerre d’applaudissements retentit 


sus de la porte principale du vaslo 
temple, et les cloches des eglises de 
Rome, au nombre de plus de 400, 
sonnerent a toute volee. La cho- 
Sa Saintete |rale de la Basilique entonna 1 en¬ 
suite le To Denm. 

Parmi les assistants, on remar 
quait des milliers de pelerins 
francais, dont plusieurs venaient 
des Hautes-Pyrenees, patrie de la 
sainte. Six trains speciaux firent 
le trajet de France a Rome. 


a quelques douzaines de personnes 
qui, dit- 011 , ont ete gueries par sain» 
te Bernadette a la grotte de Lour¬ 
des. Pres du Souverain Pontife se 
tenaient des cardinaux et des eve- 
Des places ava'ient ete reservees Uiues francais. 


DERNIERE 

HEURE 

Saskatoon et St-Jean eriges 
en dioceses 

Au moment d’aller sous 
presse, une nouvelle publiee 
par le “Herald” de Prince-Al¬ 
bert, et datee de la Cite Vati- 
cane, annonce la creation de 
deux nouveaux dioceses aii 
Canada: celui de Saskatoon 
en Saskatchewan et celui de 
St-Jean, dans Quebec. 

❖ ❖ ❖ 

Son Excellence Mgr Gerald 
Murray, eveque de Victoria, 
est nomme eveque de Sas¬ 
katoon. 


Hier, Sa Saintete Pie XI a 
requ en audience Son Excel¬ 
lence Mgr Arsene Turquetil, 
viraire apostolique de la Baie 
d’Hudson. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre 1933 


L’element francais au Nord- 

Ouest et son action 
bienfaisante 

par ie juge L.-A. Prud’homme 


Si Ton y prend bicn garde, on 
constate facilement que le present 
vit (1 ’emprunt clu passe. 

Ce sont les generations enseve- 
lies dans la'tombe qui r se prolonged 
par la pensee qu’elles suscitent dies 
leurs survivants. Aussi bien il im- 
])orte <le dresser les morts dans 
leur attitude dc vivants, pour coni- 
■munier plus etroitement avec leur 
tune et v surpremlre, pour ainsi 
dire, les sentiments les plus intimes 
qui les animaient dans les luttes 
(fantan. II ne faut pas oublier, en 
et'fct, que l’histoire n’eVt pas un re¬ 
commencement perpctuel, comme 
un livre dont on ouvre toil jours les 
premieres pages. 

Sans doute, a certaines epoques, 
il se prOduit des ev.enements qui ont 
de lointaines repercussions, mais 
ces exceptions se rencontrent ra- 
rement. D’ordinaire le passe s’in- 
filtre lentement cliez les nations et 
ne s impose que par I’altirancc des 
souvenirs qu’il entraine a sa suite. 
Aussi bien c’est dans l’histoire ve- 
cue d un petiole epic s’incarne son 
ideal et se forgent ses traits carae- 
terisliques. Les lemons que cette 
histoire comporte, inspirent le pre¬ 
sent dans sa marc he et comme un 
pliare lumineux, elles inspirent ia 
voie que ce peuple doit suivrrf, pour 
conserver ses q indites ethniques et 
rechauffer son patriotisme. 

**Le patriot is me a (lit Brunet iere 
n’est autre chose ([tie la conscience 
qu’iin peuple a de son individuality 
historique et morale”. Il en est 
des peoples comme des individus; 
ceux-la dont la personnalite est 
iqieux accentuee, laissent une cm- 
preinte plus profonde dans 1'his¬ 
toire. A ce compte, c’esl aux Ca- 
nadiens francais, que.revient l’hon- 
neur d’etre la nation chef, car per- 
sonfne pins que nous, en s cnraci- 
nant au sol natal, n’a tranfiriis avec 
plus de Constance a ses descendants 
les elements qui constituent sa vie 
propre et distincte. Mais c’esl 
surtout dans Toil est canadien que 
nous sentons le besoin de raidir nos 
efforts, pour soutenir nos esperan- 
-ces, au milieu des lassitudes de la 
lutte. Pour conserver intact le 
depot que nous out legue nos pere.-» 
et continuer leur lignee, nous com- 
prenons que nous devons'nous cle¬ 
ver a la hauteur des sacrifices que 
les dangers de chaque etape de la 
race commandent. La pensee 
d'etre en minorite est deprimante 
et i)rovoque celle des dangers dont 
ses traditions et sa survivance sont 
menacees. Il faut reagir contre 
1 une et l’autre et se ressa'isir pour 
in'outer courageusement la garde 
autour de nos institutions religieu- 
ses el nationales, sans defaillance 
comme une sentinelle qu’on a ou- 
bJie de relever. 

L’cxemple de nos. pionniers est le 
tonique qui ranime nos ardeurs 
dans la tache qui nous incornbe et 


iconstitue le ])lus puissant fact cur 
I de notre survivance. A Sparte, on 
j cxposail les eiifants des leur ber- 
eenu ei il n’y avait que ceux dont 
la constitution elait assez robuste, 
j pour resister a l’epreuve qui avaient 


le droit de vie. Il en est ainsi de 


notre race, dans la lutte, pour son 
existence. 

Nous sommes ckyscendus dans l’a- 
rene, pour y rester jusqu’au triom- 
pile final du droit et de la liberte 
que nous reclamons comme loyanx 
sujets de notre Souverain. A tout 
venant qui voudrait porter une 
main temeraire sur les droits que 
la' loi naturelle et la constitution 
nous garantissent, nous pouvons 
fieremeiit monjrer, llflason de 
notre roi sur lequel sont inscrits 
es mots “Dieu et mon droit”. 

Il faut darner partout, Paction 
bienfaisante et les services signales 
de Pelement francais au Nord- 
Ouest, dans le passe et Ie tempera¬ 
ment que nous apportons autour dc 
nous, comme amis de l’ordre et le 
souticn de l’autorite constituee- 
c’est cette pensee que je voudrais 
presenter en ce moment a tons les 
esprits bien pensa'nts dans notre 
eher Canada, notre commune pa- 
trie. 

La mat iere est si riche sur ce 
sujet, cpie je ne puis que citer a 
grands traits, les gestes les plus 
saillants des notres et les signaler 
brievement. Les Francais furent 
les premiers a se rendre par lerre a 
la Baie d Hudson. L’cntreprise 
j avail de quoi effrayer les courages 
les mieux tr'empes. On demeure 
stupefait de la' hardiesse de ces au- 
dacicux canotiers qui franchirent 
des deserts immenses au milieu de 
rivieres au cours impetueux, parse- 
mees de chutes et de rapidcs, fra- 
versant des savanes couvertes de 
mousse tremblante, co toy ant de 
nonibreiix lacs, sur de freles em- 
barcations, vivant des hasards de ta 
chasse et de la pec he e!: plantant 
leurs tentes a cote des loges des 
aborigines, elonnes de voir ces 
et rangers parcourir leur territoire 
de chasse. 

Des 1661, se rendant a la deman- 
de des sanvages, les PP. Dablon et 
Druilletes remonterent Ie Saguenay, 
pour se frayer un cliemin jusqu’a 
la Baie d’Hudson. Malheureuse- 
ment les Iroquois les obligerent de 
rebrousser chemin. L’annee sui- 
vante Desgroseilliers et Radisson, 
franchirent la chaine de nos grands 
lacs, saluaient Pembouchure de la 
Riviere Pigeon et visitaient la rivie¬ 
re Kaministigoya, et des 1664 pous- 
sant leur course vers le Nord, iIs 
atteignaient la Baie d’Hudson. 

C est ainsi que ces deux explora- 
teurs peuvent etre considcres com¬ 
me ayant prepare par leur decou- 
verte la' formation de la celebre 
compagnie de la Baie d’Hudson. 

En 1670 le P. Albanel se rendit a 


la baie, pour evangeliscr les snu- 
vages. Il fut suivi par les PP. Sit- 
vv, Del mas et Marest qui exerce- 
rent leur ministere au milieu des 
garnisoiis des posies franyais et 
des aborigines qui venaient y faire 
]Ja traite. Le nom et les gestes de 
ces heros de la 1 foi, exiles volontai- 
res a la mer polaire, meritent d’e¬ 
tre conn us pour notre propre edifi¬ 
cation. Le P. Silvy demeura a Ia | 
Baie de 1679 a 1684, et de 1686 a 
1693; le P. Delmas de 1691 a 1698 
et Ie P. Marest de 1694 a 1696. Le 
P. Delmas fut assassine au fort 
Sainte-Anne, tandis que le P. Ma¬ 
rest fut amene comme prisonnier 
de guerre, en Angleterre el v fut 
detenu pendant quatfe ans. 

Je n’insisterai pas sur les exploits 
du chevalier de Troyes et du cele¬ 
bre d’Iberville qui sont eonnus de 
tons. 

Pendant de nombreuses annees, 
la France demeura maitresse de la 
baie et les missionnaires purent 
evangeliser les infideles de cette 
region. Plusieurs chapelles fu¬ 
rent erigees dans les postes oil les 
Jesuites donnaient des instructions 
suivies en Cri, Assiniboine el Es¬ 
quimau pendant 25 ans (1670- 
1696). Lances dans cette direc¬ 
tion, par ces apotres de la foi, les 
Ira'iteurs francais ne cesserent de 
harceler les ]>ostes anglais. IPs se 
rendaient jusqu’a 60 milles du fort 
York et s’accaparaient des fourru- 
res les plus soveuses des tribus sau- 
vages. Us construisirenl memo un 
fort a deux jours de marc he de la 
baie, faisant une concurrence rui- 
neuse a la Compagnie et parfois 
mime, ils venaient recueillir les 
produits deleur jardin au fort York. 
En celebre traiteur du nom de Lus¬ 
tra commandaif toute une bandc 
de vovageurs et inferceptnit les 
foilrrures a Test du lac Saint-Jo¬ 
seph. 


Des 1688 Jacques de Noyon mar- 
chant sur les traces de Desgroseil¬ 
liers et Radisson, se rendait a Lem- 
bouchure de la riviere Kaministi 
goya et venait hiverner sur la rivie¬ 
re La Pluie. Cette jiremiere explo¬ 
ration vers nos prairies eprouva un 
retard d’un demi-siecle. 

Du Lhut, Perrot, La Durantaye, 
Nicolet Joliette, (‘le., se sentirent 
attires vers la rive sud du lac Su- 
perieur qui Jeur offrait un acces 
plus facile pour penetrer dans 1’in- 
terieur du pays. Ce n’est qu’en 
1731 qu'apparut le decouvrenr de 
l’ouest canadien, le celebre La Vi¬ 
ren dry e. A pres douze annees de 
traVanx et de sacrifices, it trouva 
la route par eau du lac Winnipeg 
et de la Saskatchewan, qui fut dans 
la suite, toujours suivie par ses sue- 
cesseurs jusqu’a la construction du 
j Pacifique Canadicn. 11 poussa la 
Iconqueic pacifique de nos prairies 
jiisqu’aux premiers pics des monta- 
gnes Rocheuses. Cc sont done dcs 
homines de noire sdig, qui ont ou- 
vert rOuest a la civilisation chre- 
lienne. Avec eux quatre mission- 
naires vinrent y icier la premiere 
semenee de l’evangile. C’est Fame 
fraiiraise toute entiere qui prit 
possession de ce pays pour Ie re- 
gen erer. Pendant 23 ans, Fouest 
canadien fut gouverne par jios trai- 
teurs qui s’allacherenl la con fiance 
et Paffection des ahorigenes. Afi i 
de scoller 1:2 eonquete de ce pays a 
Leglise catholique, le P. Aulneau fe- 
conda le sol de ce pays de son sang. 
C’est la loi ineluctable de toutes les 
oeuvres durables de se fonder dans 
h‘ sacrifice et 1’immolation. Aux 
dernieres henres de Ia domination 
franchise au Canada, l’ouest fut 
abandon ne. On pretend qub des 
S:mteux du lac La Pluie, eombatti- 
rent sous Pontiac, pres du Detroit. 

(a suivre) 


economiqiie le relour a la vie ])ri- 
vee d(‘ M. Henry Rruere, qui avait 
accepte, pour un dollar par an, la 
mission de ren 1 loner les hancpies 
(jue la lempete haneaire du prin- 
temps dernier n’avait pas entrai- 
nees dans les ahimes insondahles. 

Le lotal des pactes de travail re- 
latifs au plan presidentiel de »rei 
dresscinent economique s’eleve 
main ten ant a 150. 

Une session speciale 

a Washington 


WASHINGTON, L’opposition 
est si grande, au Senat, au projet de 
canalisation du Saint-Laurent que 
la discussion de cette entreprise de- 
vra etre mise de cote, lors de la 
prochaine session qui commence- 
ra 1(‘ 3 janvieig si 1’on vent eviler 
une session trop* longue. On eroit 
generalement que le president Roo¬ 
sevelt convoquera une session spe¬ 
ciale pour etudier cette question. ( 






MONTMARTRE, bask. 






DIVERS 

Ce que coute une election 


\ 


MONTREAL. — Faisant allusion 
a l’hotcl de ville de Montreal, l’e 
ehevin W.-II. Biggar, parlant devanl 
un club social, a declare; “C’est le 
moment de faire sortir le chat de la 
pou-belle et de Lexaminer comme il 
faut. It en coute environ $10,000 
pour elire un representant federal 
et environ $2,500,000 en fonds pu¬ 
blics pour tenir toute une election 
federate. Une election municipah* 
dans Montreal, coute $300,000, cc 
qui represen to environ 50 cents par 
tete pour chaque votant”. 



Mort 

d’un lieutenant gouverneur 

CHARLOTTETOWN. — M. Char- 
les Dalton, lieutenant gouverneur 
de rile-du-PrinOe-Edouard, est 
mort iei. Il avait 83 ans. 


grand savant laissaient collier des 
larmes, qui voilaient son regard de- 
ja plonge dans l’infini. 

Et lorsque le cardinal se fut re¬ 
tire, Roux dit a ceux qui l’entou- 
raient: “Voila bien Ia visile qui 
m’a cause la plus grande joie. Maiu- 
tenant, je puis partir.” II part it 
bien lot pour le grand voyage et sur 
sa poitrine on mil, suivant sa' vo- i 
ionic, a lie une des decorations qui j 
lui avaient etc attribuecs — il etait 
notamment gr:,mu croix dr la Le¬ 
gion d’honneur,—mais simpiement 
on petit Crucifix. 

Il repose maintenant dans 
crypto de 1 ’Institut, aupres de 
mail re Pasteur. 


hi 

son 


La fin chretienne du 
Dr Roux 


La France vient de faire des fu- 
nerailles nationales a Pun dc ses 
plus illustre savants, le Dr Roux, di- 
recteur de l’lnstitut Pasteur, dece- 
de a la fin de la semaine qui avait 
deja vu mourir ie ma'ihematicien 
Painleve et le bacteriologue Cal¬ 
mette. Les ohseques dc Roux out 
etc celebrees a Notre-Dame, sous la 
presideuce du cardinal Verdier : ‘t 
en presence du president de la Re- 
publiquc. 

Disciple de Pasteur, Emile Roux, 
qui incurl a Page de 80 ans, a sauv6 
de la mort, par Pinventioh (fu se¬ 
rum qui guerit la diphterie, des 
milliers et des milliers d’enfants. 

II s’i I lustra aussi par de tres pro- 
cieuses decouvertes concernant Jcs 
maladies contagieuses, comme ie 
charhon et la rage. 

C’etait un ascete. II ne voulut 
jamais aucune recompense pour ses 
decouvertes, n’accepta aucune re¬ 
muneration et passa toute sa vie 
dans un modeste apparlement de 
Plnstitut Pasteur, compose de deux 
chambres lines. 

Le grand chretien que fut Pasteur 
a Iaisse a l’lnstitut une tradition: 
celle de mourir en chretien. Cal¬ 
mette et Roux, qui viennent de dis- 
paraitre a quelques jours d’inter- 
valle, n’ont pas manque de suivre 
l’exemple de leur maitre. 

Au moment de recevoir. l’Extre- 
me-Onction, Calmette fit appeler 
autour de son lit tons les medecins 
qui etaient ses collahorateurs, et ce 
fut ainsi son ultime le^on. 

Emile Roux, sentant approclier la j 
mort, demanda un pretre pour fai¬ 
re sa confession. Apres la visile 
du pretre, le cardinal Verdier vint 
le voir et, dans la chambre toute 
blanche, toute depouillee, se passa 
une scene poignante. Tandis que 
Parpheveqiie disait ail nom du mon- 
de entier, a l’iHustre Mnourant ton- 
te la reconnaissance que lui de- 
vaient les homines pour ses pre- 
cieuses decouvertes, les yeux du 


L’emission d’un milliard 
souscrite aux E.-U. 

Indice de retablissement eco- 
nom.ique-—1 50 pactes de tra¬ 
vail. 

WASHINGTON. — Les autorites 
de la tresorerie ont manifeste une 
vive satisfaction en apprenanl que 
les souscriptions depassaient consi- 
cierablement la nouvelle emission 
d un milliard de dollars d’obliga 
tions du Tresor. s 

Ees autorites signalent comme 
un autre indice de retablissement 


Mardi, le 12 decembre, en l’egii- 
se du Saere-Coeur de Montmartre, 
se faisaient les imjjosantes funerail- 
Jes de Mine Edmond Perras, nee Al¬ 
ma Levesque. La definite etait nee 
le 20 levrier 1898. File etait arri- 
vee a Montmartre en 1916 et avait 
epouse Edmond Perra.s en 1926. 

EUe Iaisse dans le deuil son 
epoux et trois jeunes enfants, sa 
mere, Mine N. Bellemarre, deux 
soeurs, Marie, Mine Jos. angelier de 
Montmartre; et Alice, de New Bed¬ 
ford, Mass., E.U.; et sept freres, 
Charles, Joseph, Albert, Georges de 
Montmartre, Edmond cle St-Laurent, 
Man., Ludger et Gerard de la pro¬ 
vince de Quebec. Nos sin ceres 
sympathies a M. Edmond Perms ei 
a se petits enfants, a Mine N. Belle- 
I oi are et a toute la fam i lie Loves - 
| <ine. 

La 1 messe de requiem fut chantee 
par M. le cure J. A. Theriault, cou¬ 
sin do la definite, assisle de M. l’ah- 
be L. Martin, cure de Mutrie com¬ 
me diacre et du R. P. Bodin comme 
sous-diacre. La levee du corps et 
la conduite au cimetiere furent 
faites par le R. P. Rodin. 

He choeur de chant de Montmar¬ 
tre, aide de MM. Letourneau et P. 
Bout hi Hi er dc* Regina, rendit la 
messe de requiem harmonisee. 

Une nomhreuse assistance rem- 
plissait l’eglise pour les funerailles. 

M. Edmond Perra.s remercie tou¬ 
tes les perso nnes qui de quel que 
iagop Pont aide et lui out montre 
(h* la sympathie dans ee moment si 
penible. 


Va et vient 


Ont profite de 1 excursion pour 
se rendre a Winnipeg: Mine W. 
O’Shaughnessy et Mme A. Diireault, 
MM. Paul Bilodeau, P. Goulet, Poi¬ 
rier et G. Theriault. 

Mercredi, une cipquantaine de 
personnes se rendaient a Regina par 
le train special. 

Le Rev. Pere Adrien de Regina 
est venu prefer main-forte pour ia 
fete de Plmmaculee Conception. 

M. Edmond Levesque de St-Lau¬ 
rent, Man., est venu assister aux fu¬ 
nerailles de sa soeur. 

M. Letourneau et P. Bouthillier 
etaient a Montmartre ces jours-ci. 

M. Pierre Char-tier de Gravel- 
hourg, frere de Madame Wilfrid 
Perms est en visile a Montmartre. 

l.es sports d’hiver sont conimen- 


ees. ia* pannage, ie gourei, ei 
surtout le‘Curling, nia'rchent avec 
entrain. Vingt-quatre curlers ont 
(tonne leurs nonis; on. en attend 
d’autres. 

Mile Alice Langlois de Wolsel(*y 
est venue passer quelques jours 
ehez sa cousine Mile Lauretle Lan¬ 
glois. File est retournee enchan- 
tee de son voyage. 

. —Corr. 

Dedie <i Mine E. Perras, nee Alm.t 
Levesque, deeedee te 9 deeanbre 

A DIEU! 

Oui, c.'est bien a son Dieu qu’elte 
s’en est a I lee au lendemain de la 
belle fete de Plmmaculee la peti¬ 
te mamai) si chretienne, si douce- 
ment toujours bonne. 

Et pourtant el 1 e 1 aimait bien, le 
eher compagnon • de sa vie. Elk* 
cherissait aussi les petits anges je- 
tes par le, ciel (lens le nid de leur 
mutuelle tendresse. Et cbmme, a 
lui et a eux, elle savait donner aver 
amour tons les instants de son exis¬ 
tence! 

Oh! pourquoi est-elle partir? 
Pour ces petites mamans au coeur 
(Por et a la saute fragile, la vie, a 
certains moments, se fait lourde; 
et it suffit peul-etre d’un regard, 
(Pun desir, d’une priere, pour (pic 
le bon Dieu soudainenrciit les cueii- 
le pour les placer dans Pocean d’a- 
mour qu’esrt son beau paradis. 

Mais, la encore, 1 es heroiques pe¬ 
tites meres savent aimer, el elles 
n’ahandonnent jamais ceux qui les 
pleu rent. 

("elle qui vient de laisser sur la 
lerre un epoux desole, trois anges 
orphelins, une mere eploree, des 
soeurs et des freres (Kins le deuil, 
se souviendm la-haut de toute sa 
chore familie. 

Ici-ha’s, elle ne pouvait donner 
que sa tendresse... au Ciel, quanvl 
sa voix, si profondement belle, 
ehantera pour les sioiis des (-anti¬ 
ques de priere et d’amour, ta re¬ 
gret tee disparue aura sur te coeur 
de Jesus la puissance d’une mar tyre 
et d une sainte. 

Puissent nos sinceres sympathies 
prouver a tous les siens que nous 
partageons leur chagrin et ([lie nos 
ardentes prieres leur fassent moins 
sombres les lourds jours de deuil 
qu’ils ont a traverser. 

DES AMIS. 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

LE SEUL JOCKN.VL FIIANCAIS DK 
I xA SASKATCHEWAN 


Organe de.s Catholiques de langne 
frangaise du Nord-Ouest 


Lo “Patriote” est iu chaque semaine 
par plus de o(),000 personnes 

BUREAU: 1303, 4euie Avenue Ouest 
Prince-A1 bert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


A BO N N EM ENT 
Un an, Canada 
” ” Eta ts- Unis 

99 Europe 


$2.00 

$250 

$2!so 



Merci pour votre patronage 

JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE; 




CANADIAN CLEANERS 

En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 



Nous esperons avoir contribue a votre bonheur 
dans le passe et vous souhaitons un Joyeux Noel 
et une Bonne Annee 




BOISetCHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 
Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, ger&nt. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2202 151 Rue”River 

Prince-Albert, Sask. 



JOYEUX NOEL 

a tous nos clients 
et amis 


f Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 


\ MAGAZINES et 

i 


JOURNAUX 
les plus nouveaux jj 
j Tabac canadien:— 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 

j & ! 

! Candy Kitchen J 

j Jas. McConnell, prop. 

j Tel. 3155 - Ave. Centrale | 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAIjE 

PRESCRIPTIONS- 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es eur 
demande 


Annonces 

Classlfiees 

Lo paiement doit toujours ac- 
eompagner ia eopie de 1’annonce; 
siuoiT elle ne sera pas ins£r6e. 

xMinimum, 50 sous par insertion 
TABLE: . , 2 sous par mot 


INST I TUT RICK J )EV1 ANDEE POIMt 
l’ecole de Hooy au village, f’.ilingue, 
catholique, avec au. moins certificat 
de 2e elasse permanent, pour grades 
1 a 5. TZapplication devra etre faite 
Pa.sT plus tard que le 23 decembre. 
Mention ner salaire et references. 
S’a dresser au secretaire, M. L. A. 
Boileau, Hoey, Sask. 41-? 


INSTITl'TRICE DI^MANDEE POUR 
le district seolaire Oxford No 4*042 
(has grades). Certificat de premiere 
elasse. Doit comuitro la inusmiie et 
le franqais. Ment ion nez experience, 
/lualificatioiifi, et salaire demande. 
E. :t. Melfair, seo-tr^s., St-T.onis. 
Sask. 42-44-c 


DESTRE M.ENAG.ERE cle moyen age, 
catholique, langne franqai.se, capa¬ 
ble de traire les vaches. Mme Jos. 
Daigncanlt, Prud’homme, Sask 

42-45-c 


NOEL 

JOYEUX 


t 
0 

i 
* 
i 
) 

; 
i 

* 

\ Mesdames, 

Si vous desirez etre bien ha- 
billees, a bon marche, voyez- 
notis. Le seul magasin ex- 
clusif pour vetements de 
dames ou 1’on parle le fran¬ 


cais. 


Blanche’s 

Shoppe 

Telephone 2188 

1217 AVE. CENTRALE 


JOYEUX 
NOEL 

m 

1 Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

f Nous avons tout ce qui se vend' 
dans nno pharmacie. 


Pharmacie 


Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Fondle en 1891 

Tanner le: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS D0 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUB 
45 d. 49 Carr6 Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


\ C. S. LACROIX 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et 
J accident, auto et responsabilitS. 

i - 

\ Terres, fermes et propri6t4s 
* A VENDRE 

i 

i - 

J Tel. 2344 Prince -Albert, Sask. 

i 
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Ouverture du Pariement 

le 25 janvier 

La 5e session du 17e pariement federal 

Trois (1 ('puff's elm (fans des elections eo triplemrntaires second presen t is 


OTTAWA. Le .Pariement fede¬ 
ral est convoque pour le 25 janvier. 
Ce sera la cinquieme session du 
dix-seplieme ])arlement depui.s la 
■Confederation. 

En choisissant le 25 ja'nvier com- 
me date d’ou vert lire, le gouverne- 
ment observe la 1 tradition en vertu 
de laquelle la date de convocation 
des Chambrcs toinbe un jeudi. 

On fera la presentation de trois 
liouveaux deputes etus dans des 
elections compliemenlaires de Pies- 
tigouche-Madawaska, Mackenzie et 
Yamaska. Tons sont des liberaux. 
II reste encore line vaca'iice dans 
Oxford-Slid. Kile a ete creep par 
la mort de Thomas Cayley, liberal. 

Les principalos questions qui se- 
ront debattues sont la revision de 
la loi des banques et 1 etabiissement 
d’nne banque centrale an Canada, 
croit-on dans les milieux officiels. 
II est egalement hors de doute qu’on 
discutera' aussi les questions du 
chomage, des travaux publics et des 
assurances de chomage. 

Le gouvernement actuel, du pre¬ 
mier ministre R.-B. Bennett est au 
pouvoir depuis le 7 aoiit 1930. Une 
breve session fut tenue pen de temps 
a pres. II y eut en suite des sessions 
regulieres chaque an nee. 


Michaud, de Restigouche-Madawas• 
ka, liberal, M. L. A. MacMillan, li¬ 
beral, de Mackenzie et Ainu* Bou¬ 
cher de Yamaska. 


Election federale 

En coniptant la breve session de 
1930, immediatement apres l’acces- 
sion an pouvoir du gouvernemenl 
Bennett, la 1 prochaine session sera 
la 5e du 17e pariement depuis la 
Confederation. Dans certains mi¬ 
lieux, on croit qu’une election ge¬ 
nerate se tiendra au cours de l’ete 
suivant, tandis que dans l’entourage 
du premier ministre, on semhle etre 
enclin a penser que le gouverne- 
ment n’ira pas devant le peuph 
avant le printemps de 1935, a moins 
que des conditions economiques ge 
nerales ne Rexigent. 


La conference 

sur le transport 

Resolutions adoptees par les 
delegues 

Avant (le se separer, les delegues 
des neuf provinces ont iJdopte una- 
nimement une serie de neuf resolu¬ 
tions, toutes en rapport avec le 
contnMe ou la reglementation, par 
les provinces, du transport par ca¬ 
mion. Ces resolutions avaient trail 
a la publication des taux de Irans- 
part, a Raeceptation du fret sans 
distinction entre les clients, a la 
question des asuhmc.es couvranl les 
risques encourus, a la tenue des ]i- 
vres, a la limit e des distances et des 
heures de travail des chauffeurs des 
vehiciiles a passagers, a un certain 
standard d’habilcte des chauffeurs 
et au standard de siirete des vehi- 
enles, et a remission des perm is 
dans le sent cas ou le roulage est 
exige dans l’interet public. line 
derniere resolution a ete adoptee, it 
l’unanimite aussi, a 1 effet qu’une 
semblahle conference entre les rc- 
presentants du gouvernement fede¬ 
ral et des provinces soil tenue cha¬ 
que a mice. Afin de retirer le plus 
de profits possible des conferences 
futures, les delegues out egalement 
convenu de .-fournir au bureau fe¬ 
deral de la statisticjue des rensei- 
gnements semblables a ceux dont le 
ministere des chemins de fer s’esi 
servi cette fois-ci. 


Position des partis 


Le gouvernement rencontrera 
pariement avec une majorite abso- 
lue sur tous les autres groupes, bien 
que trois elections partielles tenues 
depuis la derniere session aient etc 
des victoires liberates. 

L’alignement actuel des partis est 
le suivant: 


Conser vateurs .. 

. 137 

Liberaux . 

. 88 

Progressiste. 

. 1 

Liberal- prog. 

. 1 

F. U. A. .. 

. 9 

Ouvriers . 

2 

Ouv. Ind. . 

.... 1 

In dependants .. 

2 

Siege vacant. 

. 1 

Au Senat, presentement, 

il y a j 


sieges sans occupants. On s’attend 
a ce que quelques-uns soient attn- 
bues avant la session. Le parti 
miiiisteriel conserve la majorite a 
la Chambre Haute. 

Les nouveaux ventis a la Cham¬ 
bre des Communes seront M. J. E. 


s’en 


Le Canada 
est mieux tire 


C’est Topinion du president de 
T Association des manufactu¬ 
rers canadiens. 

ST E-CAT H A RIX E S, Ont. — Dans 
une causerie au “Rotary Club”, le 
major L.-J. Anthes, president de la 
“Canadian Manufacturers Asso¬ 
ciation”, a dit que le Canada a fran- 
chi quatre annees de crise econonu- 
que mieux que tout autre pays, li 
a affirme que d’avril a novembr^ 
derniers 300,000 personnes ont re- 
trouve du travail. Mais, a-t-il fait 
remarquer, il ne serait pas raison- 
nable de penser que cette encoura- 
geante augmentation d’emploiement 
continuera tout l’hiver. Le para- 
chevement de travaux d’ete et d‘au- 
tomne reduira au chomage des mil- 
liers de personnes cet hiver encore, 
de sorte qu’il faudra continuer a 
distribuer d’abondants secours. 

Le conferencier a dit qu’il y a 
lieu de penser qu une reelle amelio¬ 
ration est en cours. Signalant en¬ 
lre autres indices une liausse des 



Signs o/tiie Festive 
SCASOA1 





JOYEUX NOEL 

Merci pour votre patronage 

a tous nos clients et amis 



Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenanl reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


prix, il a exprime Ropinion que la 
crise montrera 1 , pour un temps au 
moins, la ifaussete de la these qui 
veut que le bon marche engendre la 
prosperity. 


M. Bennett 
et la guerre 

Elle menace le monde plus 
qu’a aucun autre moment 
depuis 1914. 


La vie Internationale 

En Irlande 


LONDON, Ont. — Le premier mi¬ 
nistre Bennett a parle au diner an¬ 
nuel de l’Associavion des Voyageurs 
de Commerce d’Ontario. 11 a dit 
que la guerre menace aujourd’hui 
le monde plus qu’a aucun autre mo¬ 
ment depuis 1914 et que les Cana- 
diens peuvent jouer un role plus 
considerable qu’ils ne le penseiP 
dans le maintien de la paix. La 
grande guerre, a-t-il dit, s’est ter- 
minee par un trail e dont les dis¬ 
positions ont ete tellement violees 
que la paix est mena'cee. Une na¬ 
tion a ete obligee de desarmer, 
mais les autres nations devraient 
aussi desarmer apres un certain 
temps; an lieu de cela, le monde dis¬ 
pense pour les armes plus qu’il ne 
l’a jamais fail. 


M.Godbout denonce 
la C.C.F. 


Quebec doit indiquer la voie 


EE ROLE DE VAGRICULTURE 

Lor s d’un rassemblement politi* 
qua d Montreal , M. Adelard God- 
bcut, ministre de l’agriculture a la 
legislature de Quebec , a denonce la 
C.C.F. en ces terme s; 

La meilleure methode de gagner 
la confiance des cultivateurs c’est 
de leur exposer franchement la vi¬ 
rile, ce (file Ron a fail. Les culti- 
va'teurs sont habitues a juger les 
homines et les choses a leur exact e 
valeur el a donner justice. M. God- 
bout rappelle aux electeurs que leur 
mission est de transmettre a leurs 
enfants une province plus rich*! 
plus belle, ou il fera meilleur de vi* 
vre. C’est pourquoi les electeurs 
doivent voter suivant leurs interets 
et l'interet general de la province. 

Un nouveau parti politique vieid 
d’apparaitre dans cette lutte. Etre 
C. C. F., cela signifie pour les culti- 
vateurs qu’ils doivent se preparer 
a abandonner leur propriete, lout 
esprit de jirogres, puisque le pro- 
gra'mme C. C. F. tuerait toute ini¬ 
tiative par une socialisation gene- 
rale. Aussi les electeurs du comte 
devront-its voter pour l’ordre et ie 
maintien de nos traditions. Et ce 
vote sera important, car au Canada, 
la province de Quebec a toujours 
ete consideree comme la pierre de 
touche de tous les mouvements 
nouveaux. On sait par la fa'cou 
dont Quebec reagit a tel ou tel mou- 
vement s il est ne viable ou non. 

Aussi, dit M. Godbout, je denian- 
derai aux conservateurs et aux li- 
beraux de sTmir pour donner une 
reponsc ires claire et decisive pour 
indiquer quelle est la veritable men¬ 
tal ite de Quebec envers la C.C.F. Et 
je m’engage sur ma parole d’hon- 
neur a demander l’a'ppui des libe¬ 
raux pour un candidal conserva- 
tcur, si la lutte, d’aventure, se fait 
entre un represen taut du grand et 
respectable parti conservdteur et 
un C.C.F. 

M. Godbout parle ensuite de la 
question agricole. Il dit qu’au mb 
nistere de ragriculture on ne fait 
que de ragriculture et que la clas¬ 
se agricole doit pratiquer,* pour 
avancer et progresser, l’union et la 
cooperalion en dehors de la parti- 
sannerie politique rouge ou bleue. 

agriculture a besoin ete s’organi- 
ser pour jouer pleinement son role 
eminent, car elle est a la base de 
la prosperity et de la security so- 
ciale. 


L’Eglise et FEtat collaborent 
au progres agricole 

Repondant a i’invitation des moi- 
nes de l’abhaye cistercienne de Ros- 
crea, un bon nombre des feriniers 
de la region, sans distinction de 
j3arli politique, se sont relinks sa¬ 
ined i et dimanche derniers a l’ah- 
baye et ont etudie entre eux les 
questions agricoles qui les preoc- 
cupent le plus, comme les cultures 
du hie et de la betterave, l’alimen- 
tation du betail avec h*s produiks de 
la ferine, le developpement des ver¬ 
gers, etc. 

D’line part, ils pouvaient s’appu- 
yer sur les conseils d inspecteurs de 
ragriculture que le gouvernement 
avail delegues a cette reunion; de 
l’autre, ils disposaient de la remar- 
quable legon de choses que cons-ti- 
tue la 1 ferine du couvent, ou les 
moines ont realise l’exploitation la 
plus variee et la plus economique 
de leurs terres, seleclionnant leur 
hie, faisant leur pain, produisaut 
leurs fruits et primeurs, etc. 

On com[)rend la portee d’un tel 
enseignenient pratique quaild on 
sail quels progres la culture du hie, 
par exemple, doit faire en Irlande, 
ou elle ne couvre actucllement que 
}0,000 hectares, obligeant le pays 
a vivre durant trois cent cinquante- 
cin(j jours par an sur les importa¬ 
tions de hie etranger. 

Le ministre de RAgriculture etait 
venu specialemenl a cette premiere 
reunion pour temoigner de la colla¬ 
boration du gouvernement: a cette 
initiative. Avec le Fere Abbe et les 
moines, il a pris part a toutes les 
discussions des fermiers. 

D’autres centres du li. hne ordre 
vont maintenant etre organises a 
travers tout le pays avec Rappui de 
RE!at et des convents des Ordres re- 
ligieux etablis en Irlande. 


Contre le 
communisme 


M. Duplessis au Congres 

de l’ldee conservatrice 


La crise de h 
S.D.N. vue de la 
Cite du Vatican 

VOsservatore Romano , a propos 
des informations recemment panics 
sur la pos iJniUtc de reorganiser la 
Society, des Nations de facon a la 
rendre independante de 1 esprit el 
de la lettre du traite de Versailles, 
critique ce projet dans les termes 
suivants: 

“Nombreux, dil-il, sont ceux a 
qui il semble indispensable de par- 
ler de. reformes radicates a un mo¬ 
ment ou la collaboration entre les 
peoples subit line crisp grave, com¬ 
me le prouve la mefiance rencon¬ 
tre e a la Conference du desarme- 
ment. Si Ron reproche a l’lnstitut 
de -Geneve un vice, d’origine, e’est- 
a-dire d’etre ne sous la mauvaise 
etoile de la division entre les peu- 
ples, il en decoule logiquement que 
le moment le plus opportim pour 
une re forme ne pour r a etre celui 
ou la division est devenue particu- 
lierement apxe pour des raisons 
qu il serait injuste et anlihistori- 
que d’attribuer toutes a la Societe 
de Geneve. 

Si Ron examine certains des mo¬ 
tifs fondamentaux des conlrasles ac- 
tuels, on pent constater qu ils sub- 
sistent non pas a cause de Geneve, 
mais bien malgre Geneve. Il im- 
porte que, a l’occasion de revision, 
on n’ouvre pas la porte aux enne- 
mis de la collaboration internatio- 
nale, aux ennemis de la paix, de¬ 
cides a speculer sur le mecontente- 
ment et a entrainer les peuples pre- 
cisement vers ces dangers que le 
revisionnisme cherche a eviter.” 


Un discours de Chamberlain 


jpas revele les projels immediats de 
son gouvernement. 

'Eappelanl ensuite que" le secre¬ 
taire d’Etat pour les dominions, M. 
J.-H. Thomas, a refuse de dire que 
si la Grande-Bretagne repondait 
par une agression a la proclama¬ 
tion (Rune republique irlandaise, 
M. de Valera a'joute: 11 a refuse (le 
repondre parce qu il sait, parce que 
le gouvernement britannique sait 
(pie les presenles relations de l’Etat 
Libre el de la Grande : Brelagne ne 
dureraient pas 24 heures si le peu- 
ple irlandais etail libre d’y melt re. 
iin. 


LA PAIX — LE PLAN ROOSEVELT 


MONTREAL. — Lors du premier 
Congres de l’idee conservatrice au- 
■(pttel assistaienl MM. Sauve et Du- 
ranleau, M. Duplessis, -chef du par¬ 
ti conservateur de la province (le 
Quebec, a condamne le communis- 
me. 

Nous combattons et nous combat- 
trons comme ennemis irreductibles 
lies communistes et les fauteurs de 
j desordre. Autant nous condam- 
i nons la demagogic, autant, toutefois, 

I nous reclamerons avec persistence, 

I tenacity, d’une fagon moderee et 
j juste, la disparition des abus qui 
entrainent le communisme et le bol- 
I chevisme. Le devoir d un homme 
| public est de denoncer ces abus el 
j le.gouvernement qui les laisse com* 
Imettre et qui les provoque par sa 
politique inconsideree, ne merite 

as la confiance populaire. 


RIILMINGHAM, Angleterre.—Dans 
un (liscours, le cliancelier de TEchi- 
quier, M. Neville Cha'mberlain, a dit 
que la Grande-Bretagne n’assureratt 
pas la paix simplement en mettant 
ses armes an rancart, tandis que les 
autres pays resteraient armes. 

M. Chamberlain a pa'rle du plan 
des Etats-Unis. Il a dit que ce 
plan ne semble pas avoir obteim 
beaucoup de succes, que les inces- 
santes fluctuations du dollar ebran- 
lent la confiance et retardent la 
reprise des affaires. Nous espe- 
rons tous qu’il reussira, a-t-il toute¬ 
fois affirme. 


L’lrknde luttera jusqu’au 
bout 


Accords de tarifs 
transatlantiques 


LONDRES. — La conference des 
prinripales compagnies Icita uni¬ 
ques, fran^aises, allemancles, neer* 
landaises et italiennes ci des Etats- 
Unis, qui desserven: les ports de 
RAtlautique du nr.rd out conclu un 
accord de tarRs. L’accord sera 
public comr.e “cadea f u de Noel”. 


Les communes britanniques 
ado;: tent le nouveau statut 
de Terre-Neuve 


depui 


bre de RAcademic fran^a'ise 
1924, est mort a 84 ans. 

Il a public une monumentale His- 
toire de la Gaule en huit volumes. 


Le congres de Buenos Ayres 

ROME. Le comite internatio¬ 
nal eucharistique a siege a Bom *, 
sous la prysidence (le Mgr llevlen, 
pour Rorganisation du congas en- 
eharistique mondial qui a'ura lieu 
a Buenos-Avres en octobre 1934. 


Les Etats-Unis, un obstacle a 
1’equilibre des prix du b!e 


Une taxe de $2.60 


I.OXDRES. Le comite interna- 
national des debouches du hie est 
d’opinion que les Etats-Unis sont au 
nombre des pays qui out a se re- 
procher de faire obstacle au redres- 
sement mondial des prix du ble. 
L’obstacle, dans le cas des Etats- 
Unis, resulte de h;' subvention de 
la Pacific Northwest EVnergency 
Export Association, (jui fonctionne | 
dans les Etats de Washington, Ore¬ 
gon, d’ldaho et de Montana. 


AUX ETATS-UNIS 
WASHINGTON. Le congres 
etudiera le projet offieiet gouverm*- 
mental pour taxer les liqueurs. Le 
sous-Jiecryta'ire Henry Morgen than 
a sou mis le rapport. Il propose 
line luxe de $2.00 par gallon d’al- 
cool. 


"Eveque decede 


L’Allemagne a 2,720,000 
soldats 


LONDRES. — Apres six heures 
de debat, la 1 Chambre des Commu¬ 
nes a adopte en deuxieme lecture, 
par 20 voix contre 42, le projet^ de 
remplacer, a Terre-Neuve, le gou- 
vernement responsable au peuph* 
par une commission responsable 
an gouvernement de la Grande- 
Bretagne. 


Mort de Camille Juilian 


PARIS. — Camille 
fessetir et historien f 


Juilian, pro- 
raneais, mem- 


PABIS.—An moment ou des ne- 
gociations directes de desarmement 
se poursuivent a Paris et a Berlin, 
des accusations ont etc portees con-; 
tre l’Allemagne, a savoir que Berlin 
a une armec effective de 2,720,000 
et que les depenses militaires sont 
de plus en phis fortes. * 

Ces accusatioj.is ont ete portees, 
dans R“Echo de Paris”, par le ge¬ 
neral Debeney, ancien chef de Re- 
tat-major de Rarmee francaise. 


Le budget italien 


HOME. — Le gouverneur italieij 
annonce un deficit de 2,974,000,000 
de iires dans son prochain budget 
soit environ $237,9§0,0000. Le de¬ 
ficit est surtout attribuable a Rang- 
mentation des charges d’interets. 
Le deficit pour Rannee courante 
est (Renviron $320,000,000. 


INDIANAPOLIS. —‘ S. E. Mgr Jo¬ 
seph Chartrand, eveque du diocese 
d’lndianopolis, est mort subitemeht 
alors qu’il etait a prendre son sou- 
per. I! dtait ne en 1870 a Saint- 
Louis, Missouri. 

Faible et Epuise 


“A la suite d’line maladic de lan- 
gneur, ecrit M. Adam Oderowich de 
Waterburv, Conn., je (levins fa'ible 
et epuise. Bien ne semblaif ame 
liorer moil etat jusqu a ce que j ’oils 
commence a prendre le Novoro du 
Dr Pierre qui fit preuve d’un veri¬ 
table rcmede pour mon cas. Je 
sqis maintenant parfaitement bien 
et Iravaille tons les jours.” En sti¬ 
mulant les fonctions des orgartes 
digestifs et en affectant salutaire- 
ment Faction de l’elimination, cet¬ 
te medecine de plantes, fameuse a 
juste litre, aide la nature a eons- 
truire un corps sain et bien portant. 
Si vous ne pouvez Robtenir dans vo¬ 
tre voisinage, ecrivez a Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exemol de douane au Canada. 




Achetez chez Lehrer’s Dept. Stores Ltd. 

Vente de Noel 

0k 

Un cadeau pour chaque membre dela famille 1 

Vente speciale pour Dames 


M 



Robes de 

soie 

ler alignement: 
Regulier $5.00 
Prix de vente .... . . 

$2.49i 

2e alp 'Dement. Reg $8. 
Prix de vente . . $3.95 


Manteaux 


■ 


Jolis manteaux garnis 

en lourrure et la plu- 
part double en chamois. 

er alignement: — 
Regulier $14,95 
Prix de vente.. . 


$8.95 


• 2e alignement. 

Reg. $22.95, en vente a 

$12.95 ‘ 


t 



SUGGESTIONS POUR SAVOIR COM MENT ET CU ACHETER A MEILLEUR 

COMPTE 


FOULARDS en SOIE 
pour dames. Reg. $1.00. Prix de vente 

59c 



SACOCHES EN CUIR 

pour dames, couleurs variees elegarn- 
ment finies. Reg. $1.95. En vente a 

99c 

HABITS et PARDESSUS pour HOMMES 

HABITS f PARDESSUS 

Fabriques en etoffes de la . Les derniers modeles a for- 
meilleure qualite et reduits a , me unie et a forme “g uar d” 
un prix que ne sera jamais ' 1 Regulier $22.50 

repete. Prix regulier 22.95 1 Prix de vente 

Prix de vente. 




$12.95 



$10.00 





NEW-YORK. — Dans un cablo- 
gramme a R“Asso6iated Press”, le 
president de l’Etat Libre d’lrlande, 
M. Eamonn de Valera, a declare que | 
Rlrlande ne cessera pas maintenant 
la lutte qu’elle a commeucee il y a 
750 ans pour obtenir son indepen- 
da'nce. M. de Valera n’a toutefois 


CHEMISES 
de fantaisie 

Une vraie chemise a bon 
marche: bleu, vert et 
blanc 

vente de Noel . . . 59c 


CHICS CRAVATES 

en belle soie 

vente de Noel. . 

25 et 50c 

en boites 


FOULARDS 

en soie pour hommes 

Prepares en boites pour 
, cadeaux de Noel Reg 1.95 

; vente de Noel . . . 95c 


MOUCHOIRS POUR CADEAUX 

Trois dans chaque boite en beaux dessins 
Special de Noel . . . . 


19c, 29c, 39c, 

Lehrer’s Dept. Stores Ltd.! 



lOe rue et Avenue Centrale 


En face de Manville Hardware 1 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi Ie 20 decembre 1933 


? 




POUR LIRE AU FOYER 


;v-^ 





Le premier Missel 



>; 


•: 


■: 




: 


: 


: 




CTest veille de Noel, ce soir, et petit Pierre 
Ne semble pas presse de former la paupiere, * 

Comme il a n'eige drip que les chemins sont froids, 
Maman a dit que Pierre entendrait, cette fois, 

La messe de minuit en sa ehapelle blanche. 

Alors le frais blondin, pour prendre sa revanche, 

A tire de Parmoire ou les serrait maman, 

Les cierges, son calice et son bel ornement, 

Le pain a cacheter qui lui tient lieu d’hostie; 

Bref, il a mis dehors toute sa sacristie. . . 

Pendant qu’avec un grand serieux il celebrait, 

Sans attendre qu’il flit a Ite Missa est: 

“Allons, mon jeune abbe, bien longue est votre messe 
Aujourd’hui, fit la voix de maman; qivon se presse! 

11 est temps de dormir” . . . Mais Pierre ne dort pas, 

11 guette de son lit un bruit leger de pas, 

L’heure ou maman viendra lui border sa couchette; 

Elle se penchera dans Pombre des rideaux. 

11s son! si beaux, lours fils, en leurs calmes dodos! 

Puis, elle apercevra l’invincible sourire 
Esquisse sur la bouche ouverte pour lui dire: 

“Dis, Mere, il faut un livre. — Un livre! mais pourquoi? 
—Eh! tu sais bien, maman, un gros livre pour moi 
Lorsque je dis la messe. —Et ton album d’images? 

—-Mais je ne trouve point d’oraisons sur ses pages. 

Dis, maman, tu vois bien ce ^ue je revais: 

Un gros livre comme a Feglise, un livre expres”. 

Alors, en se penchant sur le lit quelle arrange, 

La mere, en un baiser, murmure a son oher ange: : 
“Monsieur l’abbc, dormez, et le petit Noel 
Enverra, cette nuit, votre nouveau missel”. 

*♦«. A A 
♦ V V 

Qu’il fut grand son bonheur, quand, la nuit terminee, 
Pierre vit son missel pres de la eheminee. 

Oetaitle “livre expres” an moins que celui-la. 

Oh! quel tresor de foi sa mere y revela! 

Chaque soir, lorsque tons dormaient dans le menage, 
Ainsi qu’un imagier ehretien du moyen age, 

La mere avait repris ses pinceaux, ses couleurs, 

Pour orner le missel de feuilles et de fleurs. 

Mais mieitx que son talent exqu's d’aquarelliste, 

Et mieux epanclie dansce cher manuscrit 

Son reve et son amour ardent pour Jesus-Ohrist: : 

Son reve de voir Pierre offrir le sacrifice. 

C’est vrai qu’en composant pour son fils cet office, 

Elle avait corrige le gros missel romain, 

Avec ses oraisons eerites de sa main, 



ete^trop fort pour 
Mais quel plus beau missel rever pour des enfants! 
La Collects disait: “Petit Jesus, mon Maitre, 

Si vous daignez m’elire un jour pour votre pretre, 
Chez moi, conservcz-vous un coeur pur et viril 
Qui soit digne de vous plus tard. Ainsi soit-il!” 

Et cette autre oraison en guise de Secrete: 

“Seigneur, Dieu des petite, tenez mon ame prete, 
Lemplissez-le d’amour, d’esperance et de foi 
Ce fut un “memento” pour “maman et papa”, 
Pour vous bien recevoir quand vous viendrez en moi 
Bientdt pour la premiere fois. Je vous prie 
Par mon ange gardien et la Vierge Marie,” 

La derniere oraison dont elle s’occupa, 

Et la. mere ferma son chef-d’oeuvre mystique 
Eh ecrivant au has cette simple rubrique, 

“Priere a notre abbe, quand l’office est fini, 

De ranger son trousseau sur l’autel degarni”. 


Ce souvenir,d’antan, apres vingt ans, s’eveille 
Chez l’abbe Pierre, un jeune ordonne de la veille, 

Dans sa chambre d’enfant si parlante pour lui, * 

11 n’apu reposer une heure, cette nuit. 

Trop de ees souvenirs chantent dans sa memoire. 

Alors il a gagne le petit oratoire 
De fam-ille, oil bien tot tons les siens vont venir 
Shncliner sous Ses doigts lcves pour les benir. 
lleveur et souriant au passe qu’il evoque, 

On dirait qu’il poursuit un intime colloque. 

A le voir, pour cliercher sa messe, sur l’autel 
Feuilleter d’une main distraite son missel. 

Quand pres de lui, soudain, une femme s Viva nee; 

C’est sa mere. Dans l’ombre, elle goutait d’avance 
Co supreme bonheur des meres: recevoir 
De la main de leurs fils le Dieu de l’ostcnsoir. 
Elloapproehe . . . et tout has: “Mon fils, miirmura-t-clle, 
Pourquoi, si grand / matin, descendre a la ehapelle ? 

Il faut vous reposer; a quoi done songez-vous?” 

Et son fils, relevant son visage Ires doux, 

De lui dire: :“Maman, je songeais que peut-etre 
Je n’aura is pas I’honneur aujourd’hui d'etre pretre 
Si je n’avais relit, ouand j’etais tout enfant, 

Mon missel de Noel, votre missel, maman”. 


Alphonse DAVID, S. M. M. / 



Les catholiques et le 
controle des naissances 


MADRAS, Inde. — Soil Excel¬ 
lence Mgr Mederlet, ar'cheveque de 
Madras, qui avait preside le-4 octo- 
bre, a Madras, un meeting de pro¬ 
testation coni re le controle des 
naissances, a communique aux eve- 
ques du sud de 1 Inde les resolutions^ 
du meeting et leur a propose d en 
voyer une delegation des catholi 
ques de la Presidence au Premier 
Ministre pour protester centre le 
projet de loi qui a souleve dans le 


pays une si vive emotion. Les eve- 
ques de Pondichery, de Calicut, de 
Hyderabad, de Kumbakonam, de 
Mangalore, de Mylapore, de Mysore, 
de Nelolre, de Quilon, de Salem, de 
Trichinopoly et de Tuticorin, out 
repondu a Mgr Mederlet qu’ils ap- 
protivaient ces resolutions et qu’ils 
le chargeaient de les representer au- 
pres du Premier Ministrc. 

Le 8 octobre, s’est tc*a a Tutico¬ 
rin, sous /la presidence de l’eveque, 
Son Exc. Mgr Roche, un meeting 
de protestation organise par 1 Ac¬ 
tion Catholique diocesaine, auquel 
out pris part plus de 3,000 catho¬ 
liques. 



Grave avertissement 

Des eveques americains a leurs compatriotes catholiq 


Votre cadeau de Noel 

Decoupez cette annonce et presentez-la au 

Patricia Confectionery 

et vous aurez gratuitement un sac de bonbons 

Offres speciaies 

POUR LE TEMPS DE NOEL 


Boites de Noel 
chocolat Ganong 

1 livre 

39c 


Dragees de Noel 
assorties 

1 livre 

20c 


NOUVEAUTES des VIEUX PAYS 

, BATONS DE CREME 

Bas de Noel et Boites de chocolat de fantaisie— 
toutes grandeurs 

Voyez nos prix et la qualite pour vos 
parties de fetes, etc., vous trouverez 
nos bonbons les plus delicieux de la ville 

Venez prendre une tasse de cafe avec nous dans 
la matinee, on peut vous servir egalement un bon 
repas. 

Patricia Confectionery 

CARRE MITCHELL AVENUE CENTRALE 
Prince-Albert, Sask. 


L ecroulement des orga'nismes fi¬ 
nanciers et economiques, ces der¬ 
nier os aitnees, “avait son orlgine — 
comme les eveques d<? la Commis¬ 
sion administrative de la X.C.W.C.. 
actuellement reunis a Washington, 
en leur conference annuelle, vien- 
nent de le declarer— en des forces 
qui rongeaient et minaient depuis 
des annees les fondements du droit, 
de la justice et de la morale”: si 
d’un cote “ce serait folie de nier ou 
d’essayer de mini miser la gravite de 
la situation, disent les eveques, il 
serait lache de nourrir pendant un 
moment Pidee que la situation est 
sans remede, ou qu’elle reclame des 
remedes aussi violents que le com- 
munisme ou une dictature”. 

Mais la responsabilite dans la 1 si¬ 
tuation actuelle “incombe a tout le 
peuple dans son ensemble, et e’est 
le meme peuple qui tient les reme¬ 
des en ses mains”. 

Fa'isant allusion aux efforts que 
fait le president des Etats-Unis, les 
| eveques remarquent qu’“un bon 
presage de 1 avenir se trouve dans 
le fait que jusqu’ici le president a 
cu tres souvent raison dans Ip' 
brouillard de tant d’occasions d’er- 
reur.” 

Le programme que le president 
cliercne a realiser est, (Papres les 
eveques, “le meilleur qu’il pouvait 
frouver, le meilleur que le Congres 
pouvait dresser, et tout essai que fc- 
raient les partis de tirer des pro¬ 
fits personnels de la misere et de !a 
detresse actuelles est un crime con- 
tre Phonnetete et Pbumanite”. 

Les electeurs sont responsahles 
des vices du gouvernement 

Les eveques croient que “beau- 
coup dc niaux presents auraient 
sans doute ]>ii etre evites par une 
legislation sage on par une inler- 
vention raj)ide du gouvernement; 
mais le peuple lui-meme est res- 
ponsable du gouvernement qu’il a ’. 

“C’est la faute des electeurs si Je 
gouvernement municipal est si sou¬ 
vent synonyme de fraude, de tripo- 
tage, do corruption, de detournc- 
ment de fonds publics, d’entento 
nefaste entre les criminels et la ]>o- 
lice; si les gouvernements des 
Etats, par leur gaspillage, accunni- 
lent des fardeaux d’impots iinj)ossi- 
bles a supporter; si le Congres fe¬ 
deral jet to l’argent public avec une 
profusion telle qu’il rend impossi¬ 
ble tout equilibre budgetaire.” 

Quant aux revelations fa'ites (le¬ 
vant le Comite des finances du Se- 


nat, les eveques declarent: “La j)u- 
blicite donnee aux pratiques tor- 
tueuses el malbonnetes des agents 
de change et des banquiers pour 
depouiller le public — comme Font 
revele les enquetes — a eu le menu- 
effet que la propagande des extre- 
mistes et des communistes pour de- 
truire le respect envers Phonnetete 
des etablissements commerciaux et 
pour souffler sur les flammes 
mecontentement.” 


du i 


La demoralisation generale re^ 
suite du developpement 
du vice 

‘Parlant de 1 avilissemenl de la 
famille, des tribunaux de divorce ou 
les- gens se pressent, des tbea'rcs ei 
cinemas immoraux et du deluge 
croissant de livres et d’images obs- 
cenes qui demoralisent la jeunesse, 
les eveques declarent que le resul- 
tat net de tons ces vices “peut etre 
constate dans la degradation ct 
dans la misere au milieu desquelles 
vit la masse de notre peuple”.' . 

“La malhonnetete dans les mi¬ 
lieux financiers, la perversion ‘dans 
les affaires, la corruption dans la 
politique, la mauvai e administra¬ 
tion de la justice, les ineurtres, sui¬ 
cides, vols, cbaniages, enlevements 
et violences sont simplement des 
manifestations eff ray antes de la de¬ 


moralisation generale, qui a con-1 
damne des millions d’bommes au | 
chomage, a la famine, a la souf- 
france ct an desespoir.” 

Les efforts du president pour; 
ranimer la vie nationale 

En attirant l’attention sur les me- 
sures prises par le gouvernement 
sous la direction du president pour 
essayer de mettre fin a cette periode 
de crimes et d illegalites, les eve- 
ques insistent sur ce que les diffe- 
rents organes eonstitues “pour res- 
taurer Ph-eritage de prosperity et de 
moralite du peuple” furent crees 
“en execution fidelc dun mandat 
peremptoire donne par le peuple en 
Congres et dont l’execution a etc 
confiee, comme un devoir constitu- 
tionnol et sacre au president. 

En s’cfforcant de remplir son de¬ 
voir, “le president lui-meme, ajou- 
tent les eveques, a dit ne pas pro- 
mettre d’operer des miracles; mais 
deja cbacune des parties de l’indus- 
trie, du commerce, des finances, de 
l’agricullure, bref, chaque element 
de la vie economique et toutes le? 
branches de 1 activity normale de la 
society commenccnt a sentir, dans 
une mesure plus ou moins grande, 
l’influence de l’activite presiden- 
tidle s’effor^ant de les ranimer”. 

Il faut eliminer les foyers 
cTinfection 

Les eveques declarent hautement 
“que. si l’opinion publique peut re- 
devenir, de' nouveau, 1 expression 
de la loi morale enseignee par le 
Christ, a'acune puissance sur terre 
ne poiirra empeeber cette nation de 
redevenir ce que ses fon da leurs 
avaient espere qu’elle serait: “un 
foyer de liberty, de prosperity et 
d’abondance”. Mais pour reussir 
“les foyers d infection dans nos 
milieux financiers, foyers qui out 
detruit l’integrite dans les affaires 
et mine les bases de leurs metho- 
des, doivent faire place a la ju tice 
et a la decence; le foyer pestilen- 
tiel qui infecte tout le pays de films 
obscenes et lascifs dait etre net- 
toye cl desinfecie; les agences mul¬ 
tiples qui repandent la litteraturc 
pornographique doivent etre sup- 
primees, et toules les forces et in¬ 
fluences qui introduisent la mort 
dans le corps de Thomme et qui em- 
poisonnent son ame doivent etre 
| entierement exlerminees. Avant 
; (ju i 1 ne puisse y avoir quelque es- - 
Ipoir dans un retour a la liberie po¬ 
litique, a la patx sociale el a la 
justice economique, il faut renoa- 
veler la vie spirituellc de la nation 
et reveiller sa foi en Dieu et sa 
confiance da'.is la Providence qui 
veille sur elle”. 

La loi civile ezt impuissante 
sans les principes chretiens 

‘Cbacun des niaux que la demora¬ 
lisation et l’incredulite du present 
ont inflige a notre pays est un cri¬ 
me contre la conception ebretienne 
de la society. La loi civile semble 
impuissante a punir les homines 
pour les pratiques qui onl cu des 
consequences si destructives el si 
dtplorables dans les finances, dans 
le gouvernement et dans les affa'tres, 
on pour les crimes innombrables 
contre Phonnetete ct le bon ordre 
qui out mine la mora ile taut pri- 
vee que publique. ’ 

Les eveques reclament que les 
principes qui gouvernent les Elats 
chretiens et les rapports eeonomi- 
ques entre les homines, si souvent 
enseignes par le Souverain Pontife, 
“soient.intimement connus par tons 
les fideles et par toils ceux qui souf- 
frant sous l’eeoulement actnel de 
noire ordre social”. 

“Nous-memes, concluer.t les eve- 
ques, nous n avons pas eebappe aux 
consequences de la catamite gene- 
rale”, qui paralyse nos organisa¬ 
tions scolaires, et qui augmente 
sans mesure les demandes de sc- 


Six semaines de sciatique 

Ne pouvait s’asseoir - meme a table 


Recommande maintenant 
Kruschen 


Voici la recommendation extra- 
ordinairement forte- que fait (Pun 
remede pour la sciatique un bonime 
qui en a souffert de la fagon la plus 
cruelle. Si vous avez deja endure 
les affres de la sciatique, lisez sa 
lettre. Si vous connaissez quelqu’un 
souffra'nt de sciatique, parlez- 
lui-en. 

Cette recommandation vient de 
M. T. P. R. 11 ecrit: “Je souffris de 
sciatique pendant six semaines en¬ 
viron. Par moment, je ne pouvais 
ni m’asseoir ni me coucher et de- 
vais marcher tout le temps. Il m’e- 
tait meme impossible de me mettre 
a table. Un voisin me recomman- 
da les Sets Kbuscben, ce que je fis, 
en prenant une cuiller a the, cha¬ 
que matin, dans une tasse d’eau 
chaude. Apres une boutcillc et 
demie, la 1 sciatique me quitta et jc 
n’en ai pas souffert depuis. Toute 
ma reconnaissance a Kruschen.”— 
T.P.R. 

Les douleurs de sciatique sont 



un symptdme de desordres plus 
graves — ceux qui causent rhumau¬ 
tism e, goutte et lumbago. C’est 
aussi un signe d’impurete du sang, 
les poisons ayant penctre dans le 
sang. 

Kruschen est un melange de six 
sels naturels qui enlretiennent la 
proprete interne et gardent le sang 
pur. Un sa'ng neuf et purifie va 
rejoindre chaque fibre de votre 
etre. Puis la sciatique et les affec¬ 
tions qui s y apparentent dispa- 
raissent. Les ,Sels Kruschen s’ob- 
tiennent dans toutes les pharmacies 
a 45c ct 75c la boutcillc. 


cours qui nous sont adressees. 
“Mais, insistent-ils, nous devour 
continuer et nous consacrer encore 
a la cause de Peducation, de la pre¬ 
dication et de ia religion, a tout ce 
qui est une fond ion du ministere 
sacre, et qui conlribue an sr.'bit des 
allies. De cette maniere, nous afde- 
rous le plus efficacenient a la res- 
tauration et a la reconstruction de 
notre pays.” 


Allocution du cardinal 
OTonnell 


Justice, prudence, temperance 
et force 

BOSTON. — Dans une allocution 
aux membres dc la Socitete Saint- 
Vinccnt de Paul, le cardinal O’Con¬ 
nell, archeveque de Boston, a ex¬ 
hort e les fideles a la pratique des 
vertus car,; in ales de jus’ice, de 
prudence, de temperance et de for¬ 
ce. Puis il a i-.foule: Ne lancez pas 
(1 assertions rigourcuscs au sujet des 
banquiers on general, parce que 


vous commettriez une injustice Oli¬ 
vers plusicurs homines. 

La grande lache cjni s’imposc, a 
poursuivi Son Eminence* c’est' de 
con vain ere ceux cpii manient l’ar¬ 
gent de le faire honnetement, a 1 ins- 
tar de la plupart des banquiers. Ee 
gouvernemeiit du pays y verra sans 
parti a*', ite., 

Les harangues “hysteriques” 

Lc cardinal a dit que les “haran- 
gucs hysteriques” ont des result a t s 
semblables a ceux des cuivres so- 
nores et des cymbales”. 11 a rap- 
pele que 1 Eglise interdit de nom- 
mcr des individus devant l’autel. 

❖ * * 

DETROIT. Dans un diseours, 
M. l’abbe Charles E. Coughlin a re- 
proebe aux capita r astes d asservir 
l’industric a l’etalon-or. 11 a af- 
firme que les capitalistes onl droit 
iiniquement a des interets sur leurs 
placements. 


ENCOURAGFZ NOS 
ANNONCEURS 


Un merci cordial pour votre genereuse collaboration 
et nos meilleurs voeux pour 

NOEL et la NOUVELLE ANNEE 

I.e Vine’s Dress Shoppe 



ROBINSON’S 


Souhaits 

Nous souhaitons aux fermiers de la Saskatchewan 
un Joyeux Noel. Que la Nouvelle Annee leur ap- 
porte plus de succes qu’ils en ont obtenu dans la 
derniere annee. Voici les voeux sinceres de For- 
ganisation cooperative des cultivateurs. 





* 

'V_' 

mr 

Saskatchewan Wheat Pool 

BUREAU-CHEF: REGINA 



Port et Sherry 

ajouteront une note, gaie aux fetes de Noel 
. et du Jour de FAn. 


YIN SUCCULENT.bien vieilli. 

fait do raisins choisis....fortifi6 par 
du jus de fruits distiliys, qui fait les 
d£liees des connaisseurs de bon vin 
et qui contribue a l’avancement de 
1’industrie du vin au Canada. 

LE SEUL VIN CANADIEN 
FORTTFIi: QUI SE VENDE 
EN ( RUCHES I)’UN GAL¬ 
LON, EN SASKATCHEWAN 


The IL Uniiib:sun Carp., 

Hamilton, Ontario 
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Le coin du college 
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Premiere seance de l’Academie 
pour l’annee 1933-34 


Cel to seance, quoiqu’ellc sc soil 
fait attendrc mi pen, semble avoir 
compense a soil delai, par le vif 
interet ot le graftd entrain qu’elle 
apporta. 

Le R, P. Directeur commen^a par 
presenter l’Academie St-Pierre a 
Mgr Melanson, qui avait bien voulu 
Phonorcr par sa presence. il 
mentionna le bonheur qu’il eprou- 
vait de le voir parmi nous, et lui 
exprLna ses. souhaits de bienvenue 
au nom de tons les membres. Le 
R. P. Superieur, ainsi que les Pe¬ 
res Gfly et Piedalue, temoignerent 
par lcur presence, l’interet qu ils 
ont de voir les eleves developper an 
college lours facultes ora'ioires. 


Notre digne president, M. Raoul 
Bechard, exprima ensuite les senti¬ 
ments de reconnaissance qui l’ani- 
maient envers ses confreres pour 
l’honneur qiPils lui avaient fait on 
Relevant a ce litre. Une double rai¬ 
son 1’y poussait, nous dit-il, l’esti- 
me que montraient pour lui les 
Academiciens et le service qu i Is 
lui renda'lent. 11 mentionna en¬ 
suite que 1 experience Pavait favo- 
rise d’une nouvellc conception de 
PAcademic. Dans ce qu il croyait 
une reunion oil les plus fins font 
ressoj tir le talents de lours dcvan- 
ciers, il voit main tenant une occa¬ 
sion d’apprendrc a s’exprimer on 
public. J1 tormina en souhaitant 
(pie PAcademie atteigne son but 
grace a la bonne volonte de chacun 
de ses membres. 

M. Lionel Mondor fill le premier 
orateur du debat, annonce par le 
president. Il s’acquitta a merveil- 
le de sa charge d’exposer les oeu¬ 
vres loua'blos de Cartier, et enumera 


se lint au niveau de sa position en 
obtenant la responsabilite ministe- 
riclle, la garantie de la liberte sco- 
laire et Tetablissenient du systeme 
educatif a Quebec. M. Bourgeois 
tormina en proclamant la 1 superio- 
rite de celui qui sauva notre langue 
et nos moeurs. Apres de tels ex¬ 
poses de la vie de deux de nos 
grands homines politiques, la ques¬ 
tion de savoir lequel etait le plus 
grand se posait naturellement. M. 
Victor Radoux fut invite a prendre 
la defense de Lafontaine. 

M. Radoux nous montra que La- 
fonta'ine tourna a notre profit 
PActe d’Union destine a nous per- 
dre et qu’il obtint la responsabilite 
ministerielle. Cartier, an contrai- 
rc, influence par un esprit de par¬ 
ti, et par manque de prcyoyance, 
suscita nombre de difficult.es dont 
souffre encore la minorite cana- 
dienne-fran^aise, sacrifia nos droits 
et se basa sur le bon vouloir des 
protestants ora'ngistes pour assurer 
la protection de la minorite d’Onta- 
rio; toutes failles considerables. Il 
blama en.fin Cartier d avoir ete la 
cause que Quebec envoie encore de 
nos jours 4 ou 5 deputes de moins 
que de droit a la Chambre et con- 
clut que dans les circonstances ou 
il se trouvait, Lafontaine etait beau- 
coup mieux de sauvega'rder nos 
droits que notre economic, a la ma¬ 
il i ere de Cartier. 

Cartier, ainsi rabaisse, retrouva 
fa place dans notre estime sous la 
parole cliaude de son .avocaR M. 

1 Emile Mandin. Notre crateur 


aussi meritoire qu'on le pretendait. 
Il fit ensuite un brillant eloge de 
Cartier et refuta ce dont on l’accu- 
sail. D’abord, Petablissement de 
Quebec coniine pivot de la repre¬ 
sentation avait l’avantage (Paasurer 
ia regularite du nombre des depu¬ 
tes. Bien que Quebec fut moins 
pcuplee que l’Ontario, elle avait 24 
conseillers coniine elle, grace a Car- 
tier. Ce dernier fut encore appe- 
le a hitter contre Brown separe de 
lui par un profond antagonisme, 
tandis que Lafontaine avait Macdo¬ 
nald qui lui etait plutot sympathi- 
que. Enfin, M. Mai^din nous fit 
voir le tour de force de Cartier 
dans Pelaboration de notre consti¬ 
tution, oeuvre prodigieuse. 

Mgr Melanson, appele a -:ous 
adresser la parole, nous donna deux 
gran des lecons a ret irer de ce de¬ 
bat. Lecon de fierte de notre race 
et de notre langue, en mar chant sur 
les traces de nos devanciers, et, 
avantage de s’organiser pour ne se 
ja'mais departir de certains princi- 
pes et de les revendiquer. 11 nous 
demontra ensuite a sa manierc tou- 
te spirituelle, la necessite, dans un 
cours d etudes, d une Academic, et 
nous exhorta (Pen profiter tandis 
que Pavantage nous en est fourni. 

Apres consultation, MINI. Gerard 
Nogues, Paul Legault, ltain'au Gra¬ 
vel, Jean-Benoit Bechard et Joffre 
Gravel, choisis pour juger le dc- 
ba‘t, prononcerent le verdict sui- 
vant: 

A M. Roland Bourgeois fut ac- 
corde le merile du fond. 

A M. Lionel Mondor celui de la 
forme et de Ja diction. 


® $ 


NOEL 


Le eiel est noil*, la terre est blanche, 
—Cloches, carillonnez gaimerit!— 
Jesus est ne.—La Vierge penelie 
Sur lui son visage charmant. 

Pas de court ines festonnees 
Pour preserver Penfant du fro’d; 
Rien que les toiles d’araignees 
Qui pendent des poutres du toil. 

il tremble sur la paille fraiche, 

Ce eher petit enfant Jesus- 
Et pour l’echauffer dans sa creche; 
L’ane et le boeuf soufflent dessus. 

l.a neige au ohaume coud ses franges, 
Ma : s sur le toil s’ouvre le eiel 
Et, tout en blanc, le elioeur des anges 
Chante aux berg'ers>Noel! Noel! 

Theophile GAUTHIER. 


La campagne de L’A.C.J.C. en faveur 
du College Mathieu 


Des avocaCs, M. Emile Mandin Mette Sbubirous 


avec exactitude, et avec une 
que qui le caracterise, ce qui fait 
la gloire de ce grand ho.nme: abo¬ 
lition du systeme seigneurial, co¬ 
dification des lois civiles, lois de 
decentralisation judiciaire mcltant 
la justice a portee de tous les judi- 
ciables, obtention pour les Cana- 
diens des memes a vantages educa- 
tionnels que les Anglais, sa part 
dans les travaux publics, consoli¬ 
dation du dominion, et, surtout, la 
grande oeuvre de la confederation 
dont il a ,ete Papotre et finspira- 
teur. Lafontaine, Padversaire de 
Cartier da'.is les circonstance rc- 
cut un digne, chair, et pratique elo¬ 
ge de la part de M. Roland Bour¬ 
geois. M Bourgeois, qui aime tou- 
jours que ses auditeurs sachent de 
quoi il s’agit, nous fit d abord une 
breve biographic de son bom me. Il 
nous prouva, ensuite par la droiture 
de son ca actere, par l’ppinion pu*' 
biique qu en faisait le plus grand 
liomme politique de son temps, ct 
pa'r les lultes qu’il soutint, que La¬ 
fontaine s’etait vraiment montre di¬ 
gne de sa lache, puis il prouva qu’il 


common$a par nous prouver que ie 
ma'.iqtie d activite dans lc domaine 
economiqup est une grande fuute 
j oo .j ; cbez un politicien. Il nous demon¬ 
tra ensuite que Pusage du franpais 
obtenu par Lafontaine* n’etait pa’s 


l’emporta par la delicatesse; M. Vic¬ 
tor Radoux par la fermete. 

Des deux homines, M. Georges- 
Etienne Cartier fut proclame par 
le jury le plus digne de notre ad- 
Vniration. # 

Area dins PERRON, 

sccreta'ire. 


Petit traite sur le3 ^ Majuscules ,, 


J’ai ete prie, chers camarades, de 
vous donner un travail sur l’cmploi 
des majuscules. J’acccpte dc tout 
coeur, certain 'de m instruire, d’ins- 
truire mes confreres et peut-etre !e 
professeur liii-inemc. 

Qu’est-ce qu’une m^jusciiie? Si 
e’etait une lepon de physique, je de- 
finira'ls: I’expansion d un corps 
sous Pinfiuence de la cbaleur. lei, 
jc crois que la definilion ne s appli¬ 
que ]>as, car il ne se produit aucun 
ebangement de temperature. De- 
coir.posons le mot et nous trouve- 
rons la yraie reponse: “majusculus, 
un pen 4 p’.us grand". Assez de de¬ 
finitions: Vcnons-en a Pusage des 
majiucules. Je proeederai coni¬ 
ine spit: d’abord la regie, puis Pap- 
plication oar la' donnee d’un cxem- 
pie qui vous aidcra a mieux saisir 





N’insultez pas ves amis, soyez polis pour eux. 
Pour cela, allez dans un restaurant ou vous 
etes surs d’avoir les dragees, chocolats. tire 
etc. tout frais sortant de la cuisine. Quelle 
difference entre un morceau de chocolat qui 
a vieilli peut-etre des annees en boite et ceux 
que nous servons ici 

C’est la meme chose pour vos repas que vous pou- 
vez prendre chez nous: tout est frais, succulent, 
et eeuleinent 


Speciaux de Noel 

TIRE aux NOIX; CARAMELS; CHOCOLATS 
f aits a la maison 


Reg. 


35c et 40c 
livre 


Reg. 50c 
livre 


Reg. 60c 
livre 


20c 30c 35c 


Palace of Sweets 

Avenue Centrale Telephone 2254 

Fres du theatre Strand/ 




cet emjPoi capricieux. Jc resume- 
rai en mes propres mols les regies 
de grammaire de 1 -abbe Aubert. 
Paimerais bien etre personnel, pour 
puiser dans mon cerveau, mais mon 
orgucil n’est pas tel que j,e voudrais 
rivaliser avec personne. 

1. On met une majuscule au com¬ 
mencement de tout discours. Ex: 

• berville est In' plus grande gloire 
militaire de la Nouvelle-Fraiice. 

2. (Piaque vers doit etre precede 
Pune majuscule. Ex: Une strophe 
composee par Chenier tombant en 
extase devant la beaute de la langue 
grecqu.': 

Un langagc sonore aux douceurs 
souveraines, 

Le plus bea'a qui soit ne sur des 
levres bumaincs. 

Dfsons en passant que les Versifi- 
mteurs (1933-34) ne partagent pa 
tous Popinion de Chenier!!! 

3. Apres chaque point, la majus¬ 
cule est obligatoire. Ex: Corneille 
a ete critique dans ses oeuvres par 
Voltaire. Celui-ci, etc., etc. 

4. A la citation des paroles de 
quelqu’un, le premier mot deman- 
de une majuscule. Ex: Le profes- 
scur de francos insiste sur la mort 
des anglicismes qui detruisent l\ 

i beaute de la langue fran^aise. It 
(lit: “Veuillez done fairc attention. 
Ne savez-vous pas que les anglicis¬ 
mes devorent la langue fran^aise?” 
Aussi en avons-nous une rude di¬ 
gestion ! 

5. Apres les points (PiiUerroga-, 
lion, d’exclamation on de suspen¬ 
sion, s’il y a 1 toutefois cliangemenl 
d’idees. Ex: Aimez-vous le grec - ? 
Oui, de tout mon coeur, de toute 
mon iime, de toutes mes forces. 
“Que vouliez-vous qu’il fit contre 
trois? Qu’il mourut!’ 

G. A lout nom propre d’bommes, 
d’animaux, de contrees, de fleuves, 
de villes, de rues, de monuments, 
de vaisseaux, etc., etc. Ex: ^Iatba- 
salem, liomme; Charles-'Eugene, ani¬ 
mal; Canada, pays; Paris, ville; L i 
Vieille riviere; (Gravclbourg) No- 
tre-Dapie, rue; le vaisseau, “Pie XI” 

7. A Ions les noms divins em¬ 
ployes pour designer Bien oil Jesus- 
Cbrist ou la Trinite Sainle. Ex: Le 
CreaCeur, le Tout-Puissant, la Pro¬ 
vidence. N.B. — A) ces noms pren- 
nent une minuscule s ils designent 
tout simplement des “attributs” (li- 
vins”. Ex: Dieu est tout-puissant. 
B) L’emploi (le (lieu dans la mytho- 
logie pa'ienne ne demande pas de 
majuscule. Ex: Bacchus est le fils 
de Jupiter. Ce dieu est pris sou- 
vent pour personnifier le vin. 

8. Aux noms commons devenus 
propres par antonomase. Ex: La 
Mere de Dieu, la Saiftte-Vierge. 

9. Aux noms des fetes: Ex: La Na- 
tivite, l’lmmaculee-Conception. 

10. Aux noms propres de pen- 
pies, de families, de dynasties. Ex: 
Les Scipions, les Bourbons. 


tes, des ordres de cbevulerie. Ex: 
L’AcaJemie I’raneaise, les Cheva¬ 
liers de Malle, l’A.C.J.C. et l’A.C F.C. 

12. Au mot “elal”, qua ml il si 
gnifie le royaume, I’empire; au mot 
‘egiise” quand i| signifie la Catholi- 
cite, le pouvoir ypirituel. Ex 
‘*L’Etat c’esl moi” (lit Louis XIV or- 
gueilleusement. “L’Eglise declare 
la saiiricte d’Andre-Iiubert Four- 
net”, dernicremcnt colic de Berna- 


13. Aux noms des points cardi- 
.mux employes pour designer un 
pays, une contree, un peuple. Ex: 

.a civilisation perse out ses echos 
.mi Occident. 

14. Si 1 on personnifie des etres a 
.’aide de noms. Ex: La, git la som- 
ore Envie, aux veux fievreux. 

15. Aux Lvljectifs rentrailt dans 
!a composition d’un nom propre. 
Ex: Louis, Je Iloi-SoleiJ, la rue 
>aint-Antoine. 

16. Aux litres d’ouvrages, de fa¬ 


de grand-croix de I’Ordre de Saint- 
Gregoire le Grand. 


i Apres une belle reclame de Ja 
pari de nos journaux, et l’envoie de 
circulaii es a notre clerge et a nos 
maisons d’ediication, les souscrip- 
tions common cent a affinor on 
grand nombre a nos bureaux. Vu 
l’epoque que nous traversons, il se- 
rait difficile do ne pas etre satis- 
fait des resultats que nous, avoirs 
obtenus, et de ceux que nous es- 
comptons encore d’ici a quelque 
temps. Nous publions ici une listc 
part id le des souscriptions revues a 
date, d’apres lcur ordre d’entree au 
Comite Central de Montreal: 

B. P. Langevin, S.J., Messager Ca 
nadien, $25.00; B. P. Routhier C. 
SS IL, Sainte-Anne de Beaupre, $10; 
M. Frs Pelletier, Seminaire de Que¬ 
bec, $10j M. Paul Beaudry, Hotel 
Dieu, Levis, l$5; M. C. Gagnon, Se¬ 
minaire de Quebec, $3; M. Maurice 
Roux, cure, Saint-Henri, Montreal, 
$2; M. Noel Dion, Quebec, $2; M. 
J. N. Gignac, Seminaire de Quebec, 
$2; M .Maurice Pare, College Sainte- 
Anne de la Poc.atiere, 


real, $1; Les Clercs de Saint-Via- 
teur, Montreal, $5; Chanoine J.-A. 
Rocb, Seminaire des Missions 
Etrangeres, $1; M. J.-F. Fleury, St- 
Andr-e de Kamouraska 1 , $1; M. Emile 
Erenette, (College St-Joan-sur-Ricbc- 
lieu, $1; M. Paul LabVrge, Donnaco- 
na, Portneuf, $1; M. J. H. Barabe, 
Val Cartier, $2; M. Aime-Labrie, Se- 
minaire de Quebec, 1; R. P. J. La¬ 
voie, S.J., Quebec, $1; M. Joseph Ro- 
chette, Quebec, $5; M. Joseph Car- 
roo, P.S.S., Montreal, $5; M. J. A. 
Gauthier, Giffard, Quebec, $2; M. 
Henri Gravel, Montreal, $2; R. P. 
Marie-Clement, A.A., Bergerville, 
2; M. Eu(lore de Blois, Quebec, 5; 
M. J. O. Bov, College de Levis, 5; 
M. Emile Turgeon, Seminaire SS 
Victor de Beauce, $1; M. J. C. La- 
casse, Outrcmont, $5; M. B. E. Pleau, 
College de TAssomption, $1; M. Noel 
Pelletier, Ste-Anne de la Pocatierc, 
$5.00. (a suivre) 

N. B. — Toutes les souscriptions 
scront revues avec reconnaisance 


rp ^ Mau- | ]>ar I e Rev. Pere Pare, S.J., aumo- 

. ice lessier, Quebec, .$2; M. Joseph j nier general de l’A.C.J.C., a la Pales- 
Cehoux, Hotel-Dieu du S.-C., Que -1 Ire Nationale, 
bee, $2; M. Damase Bleali, Moiu- !.Montreal. 


840, rue Cberrier, 


Ex: Le Ciil, 1 Angeius pai* 


)leaux. 

Millet 

17. Aux noms de plane tes et au 
not Soleil. Ex: La Terre, la Lime, 
(astre sou vent visitc par un de mes 
* o n f re res v e rsi f i c a t e u r s). 

18. Aux litres honorifiques. Ex. 
Son Imperialisme Napoleon ler, 
Leurs Eminentissimes, les Cardi- 
naux. 

19. Les mots Monse’.gneur, Mon- 
deur, Madame et Mademoiselle et 
*es nems dc (lignite prennent une 
ma'juscuTe. Ex: Monsieur le Notai- 
re. Notez bien: En francais les 
lonis de jours, de niois et de se- 
naines ne prennent pas la marque 
les majuscules coniine en anglais. 

20. Dans certaines abreViations: 
Ex: S. S. (Sa Saintete) lc phpe Pie 
XL 

Le grammairien fait remarquer 
[u au Ca'nada l’emploi des majuscu- 
es est exagere—et a j on tons que la 
cause reside dans la malheureuse 
“anglomanie qui depare horrible- 
ment notre belle langue. 

D’apres notre professeur je suis 
Ians ce cas. Je me soiiviens to:i- 
lours d’avoir fait mes “J" majuscu- 
es, mais comnie la (locilile est une 
vertu et que pour savoir comman¬ 
der plus tard, il faut savoir obeir, ie 
me soumets volonliers a lui en di 
sant mon “Mca maxima culpa”. 

Notre Reverend Pere professeur 
trouvera peut-etre ce discours iro- 
nique et deplace. Mais que vou- 
lcz-vous? ‘ Si j avais eu a discou- 
rir sur un beau s.ujcfc coniine celui 
de la Presentation au temple de la 
Vierge Marie, j’aurais pu debiter un 
bea'u sermon pareil a celui que nous 
avows entendu a cette fete . .. 

Ce sujet de majuscules etant ba¬ 
nal et pen vivant, j’ai voulu par des 
exemples y mettre un non de vie, 
provoquer des sentiments, evoque.* 
des sensations, afin d’empecher 
qu un s’envole vers la lune, un au ¬ 
tre de bayer aux Corneilles, un troi- 
sieine de s etirer, et quelques-tins 
d’echapper des sourires farauds cl 
intiinidants. Certes pour un ora¬ 
teur en herbe, il faut qu’il stimule 
rattention de soil a'uditoire, et j’es- 
pere avoir attcint mon but. 

ARSENE LAUZIERE, 

Versification. 


Pvforl de M. I’abbe Belanger 

OTTAWA. — Lc clerge seemlier 
du diocese d’Ottawa est plonge 
dans un deuil profond par la mort 
de I’ll ii de ses pretres les plus bau- 
temenl estimes, M. l’abbe Pierre Be¬ 
langer, cure de ia paroisse SaiiU- 
Tbomas d’Aquin, de Billing•; Bridge, 
depuis 21 lms. L’abbe Belanger 
est decode a PluVpital General, rue 
Water, des suites (Pune grave ope¬ 
ration. Il etait age de 51 ans. 

Un consistoire 

CITE VATICANE. - Des prelals 
out r inonce que Ie Pape Pie XI 
coiivoquera un consistoire avant Li 
fin de l’Annee Sainte, qui se termi- 
nera le ler avril proebain, afin de 
crecr de nouveaux card!naux. 

Supirierr du Sfminaire 
Hannah 

Lc courrier d’Europe annonce la 
ncmination du IL IL Fri v, dc:> Peres 
dn Saint-Esprlt, a bUdirection du 
Seminaire frangais de Rome, en 
r. r placement du P. Rrrtbet, recem- 
m it decode. 



et 


A vous et les votres, nos plus sinceres Voeux 
de Noel. Que ce soient certeis des jours de joie 
de fslicite pour tous nos amis loyaux. 

Donne 


permis de 
mariage 



Prince- Albert 


Inspecteur 
des montres 
du C. N. R. 



A tou3 nos clients et amis nous souhaitons un 
Jpyeux Noel et une Bonne et Heureuse Annee. 

SHNAY & TADMAN 

LIMITED 

Avenve Centrale ’ Prince-Albert 

Agents exclusifs pour les Radios 
BeForest Crossley el Stev/art Warner 



Diogene cherchait 

un liomme— 


Les gens qui souffrent 

cierchent un 

VERITABLE 

REMEDE 

et le trouvent dans 

3 : 


Le Novoro du Dr. Pierre 

Il a conduit des milliers de personnes sur Ie chemin de la Sante 
parce qu’il aide la Nature a restaurer la vigueur 


Chevaliers de Saint-Gregoire 


GRANBY, P. Q. — MM. P.-E. Boi- 
vin, ancien maire de la ville.de 
Granby, et Joseph-S. Mullin, mar- 
cliand local, ont rev'etu solennelle- 
ment a l’eglise de la Sainte-Famille 
les insignes de l’Ordre de Saint-Gre- 
goire-lc-Gra'nd, a l’occasion de leur 
nomination comnie chevaliers de 
cet Ordre. 

S. Exc. Mgr Gauthier, areheve- 
que-coadjuteur de Montreal, a re- 
mis an president du conseil central 
de Montreal de la Saint-Vincent de 


Il regie les Intestins 
Ii aide a evacuer les impuretes 
Il fait du bien au systeme nerveux 
Il active Faction de l’assimilation 


Il stimule les fonctions de 1’estomac 
11 ameliore I’appeiit 
H augmente le flux urinaire 
Il facilite la digestion 

Si vous vous interessez a un remecle qui est veritablement bienfai- 
sant, un remede dont la renommee de succes date de plus d’une 
centaine d’annees et dont la popularity augmente encore de jour en 
jour, procurez-vous de suite Le Novoro du Dr. Pierre. 

Une bouteille d’essai prouvera sa valeur— 
Vous I’apprecierez comme remede de famille 

Orfre Speciale: 


11. Aux noms propres des socie- > Me J. A. Julien la decoration 


Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas un 
commun article de commerce; seals des 
agents locaux peuvent le fournir. Une 
bouteille speciale d'essai, contenant 14 
onces de mcdecine vous sera envoyee en 
port payc, pour un dollar et le coupon 
ci-contre. 

Dr.Peter Fahrney &. Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL/. 
Livre exempt( de douauc au Canada 


Coupon No C24G7 

Dr. Peter, Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd., Chicago, III. 

Pour le montant ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du Dr. 
Pierre, on port pave. 

Nom . . . 

Adresse .. 

Bureau de Poste. 










































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 decembre 1933 


La recolte 1933 evaluee 

a $77,363,000 en Saskatchewan 

« - 

La recolte totale du Canada 
representerait $427,791,000 

Les pertes causees par la secheresse partiellement compensees 
par les prix plus eleves 


OTTAWA. — Le Bureau Federal 
de la Statistique public im bulletin 
doftnant, jlar provinces* line esti¬ 
mation prelimina'ire do la valeur des 
recoltes de 1933, comparalivemcnt 
a celle de 1931 el 1932. Les vtt- 
leurs assignees a chaque recoile 
sont basees sur les prix moyens re- 
9 us par les cultivateurs an point de 
production a la fin de, novembre ct 
ces prix out etc etablis par le Bu¬ 
reau apres consultation nvec les 
differents departemenls provin- 
ciaux de l’Agriculture. Les estima¬ 
tions sont fondees sur les question¬ 
naires mcnsuels sur les prix des 
produits a'gricoles distribues aux 
cultivateurs par tout le pays. !i 
faut noter que ces estimations sont 
susceptibles de revision et (pie les 
valours attributes a certaines re¬ 
coltes, comme les grains melanges, 
les navels, le mais fourrager, etc., 
ne r epresentent pas le prix de venfe 
pcjfuentiel mais son! plutdl les va- 
lenrs estimatives de produits con¬ 
sommes en plus grande partie sur 
ia ferine oil ils out pousse. 

I 

Detail des recoltes 

La valour totale des recoltes ea- 
nadiennes de 1933 est evaluee main- 
tenant a $427,791,0Q0, eomparati- 
vcinent a $444,894,900 en 1932 'et 
432,199,400 en 1931. Le total de 
1933 se compose des articles sui- 
vants, les chiffres de 1932 etant 
donnes entre parentheses: Ble, 
$123,525,000 ($149,101,000); avoi- 
ne, $76,320,000 ($$75,710,000); or¬ 
ge, $$16,544,000 (18,587,000); sci- 
gle, $1,599,000 ($2,393,000); pois, 
$1,398,000 ($1,288,300); haricots. 

$878,000 ($628,600); sarrasin, $4,- 
309 ($3,540,000); grains melanges, 
’>$12,794,000 ($13,068,000); graine 
de Tin $759,000 ($1,519,000); mais 
a grain, $2,562,000 (x)$24,406,000); 
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navels, etc., $12,410,000 ($10,160,- 
000); foin et trefle, $94,870,000 
($96,278,000); luzerne, $13,576,000 
($15,085,000) mais fourrager, $9,- 
624,00 ($7,869,000); foin de grain 
$21,929,000 ($20,312,000); better,i- 
ves a sucre $2,230,000 ($2,668,000). 
(x) ($2,276,000); pommes de terre, 
32,464,000 ... 

Sui vent les tot aux respcctifs pour 
chaqpe province par ordre de va¬ 
leur, les chiffres de 1932 et 1931 
etant donnes entre parentheses: On¬ 
tario, $123,746,000 ($113,90.4,000; 

$ 124,541,000); Alberta, $79,285,000 
($94,938,000; $98,916,600); Saskat¬ 
chewan, $77,363,000 0 94,415,900; 

$70,347,100); Quebec, $70,855,000 
($70,382,000; $73,478,000); Manit )- 
$32,357,000 ($31,313,000; $24,- 
847,000); Nouveau-Brunswick, $12,- 
232,000 ($12,629,000; $10,670,000); 
Colomhie Canadienne, $12,099,000 
($10,714,000; $1,2484,000); Nouvel- ! 
le-Ecosse, $11,452,000 ($10,206,000; 
$10,087,000); lie du Prince Edou¬ 
ard, $8,402,000 ($6,393,000; $6,- 

828,700). 

Les reculs les plus considerables 
se produisent dans la Saskatchewan 
et PAlberla oil la secheresse extre¬ 
me a diminue les rendements de ce¬ 
reales a comparer a l’annee 1932. La 
tendance a la hausse dans les prix 
du grain cette annee n’est pas as- 
sez sensible pour contrebalancer la 
reduction dans les rendements. 

Dans les autres provinces sauf le 
Nouveau-Brunswick les prix plus 
eleves et la lourde production sont 
responsables des chiffres plus con¬ 
siderables. 

Dans 1’Ouest 

La valeur approximative de la re¬ 
colte des cinq principals cereales 
dans les trois Provinces des Prai¬ 
ries est estimee comme suit, les 
chiffres de 1932 etant donnes entre 
parentheses: Ble $111,024,000 

($139,292,000); avoine, $30,450,- 
000 ($32,313,000); orge, $9,461,000 
($11.601,000); seigle, $1,040,000 
($1,915,000; graine de lin, $668,- 
000 ($1,436,000). 

Les prix moyens regus pour les re¬ 
coltes de 1933, pour tout le Canada 
sont emuneres ci-dessous, avee les 
chiffres de 1932 entre parentheses: 
Ble, 45 sous le boisseau (35); avoi¬ 
ne, 25 (19); orge, 26 (23); seigle 
34 (27); pois, 100 (85); haricots, 
98 (55); sarrasin, 50 (42); grains 
melanges, 39 (33); graine de lin, 
112 (62) ; mais a grain, 55 (45); 

Pommes de terre, 78 sous le quintal 
(62); navets, etc., 36 (27); Foin et 
trefle, $8,40 la tonne ($7.10); lu- 
zerne, $8.23 <$8.55); mais fourra¬ 
ger. *3.10 ($2.75); foin de grain, 
$6.57 ($6.08); betterave a sucre, 
$5.32 ($5.93). 

Ccmparaison avec les valeurs 
de 1932 

Les estimations totales de la re¬ 


colte de 1932 out etc revisees et sont 
encore susceptibles de corrections 
avant remission du bulletin du 19 
ijanvier 1934. Quelques additions 
mnt etc faites et incorporees aux es- 
Itime'ions deja publiees mi sujet des 
j recedes de cereales dans les Pro¬ 
vinces des Prairies. Ces additions 
jont etc occa.sionnees surtout par des 
! marches actifs a la fin de I’annec 
! de la recolte, alors que les prix 
! etaient decidement plus eleves. Les 
estimations de 1932 an sujet du ble 
sont aussi susceptibles d'augment a- 
tion scion les prochains rapports 
du marche. Le resultat de ces re¬ 
visions sera line augmentation de 
la valeur des recoltes de 1932. 


NOTES 

AGRICOLES 


II y a en Egypte un grand nombre 
de fabriques de fromage et cepen- 
dant, il s’importe encore de gran- 
des quantites de fromage des prin¬ 
cipal^ pays d’importation, y com¬ 
pels le (Canada. 


Noel a la Campagne 

Nuit calme et solennelle! 

Oh! oui qu’elie etait belle, 

La rustique chapelle, 

Scus son naif decor! 

Avec ses feux magiques, 

Et ses autels feeriques, 

Et ses joyeux cantiques. 


La Bourse 


Les banques de Saskatoon emi- 
rent les taux suivants sur la livre 
sterling anglaise et le dollar a'meri- 
xcain a lh. 45 lundi dernier. 

La livre sterling, achat: $5.17; 
vente, $5.05; Dollar americain, 
achat, $1.01; vente, .98. 

Le departement des bons postaux 
du Bureau de Postc n’accepte pas 
les numeraires des E.-U.. 11 quote 

les prix suivants pour les bons pos¬ 
taux el rangers: 


“La glace seche” (l’acide earbo- 
nique solidifie) se fait par I’utilisa- 
lion des gaz que renferme la fumee 
des cheminees au cout de 1 l-4c la 
livre, nous (lit un rapport de la So¬ 
ciety americaine de chimie. Ce 
refrigerant qui, cependant est tire 
de Ia fumee, est blanc comme neige 
et sans odeur. 


Dans les expeditions de fruits a 
longues distances, il faut employer 
plus de sel avec la glace pour abais- 
ser la temperature vers la fin du vo¬ 
yage qu’au commencement. 


Les invasions des insectes des fo- 
rets sont generalement bien avan- 
cees avant quo l entomologiste ait 
l’occasion do eommencer ses etudes. 


(Test a 37 degres F., que les pom¬ 
mes de terre se conservent le 
mieux, car c’est a cette tem¬ 
perature • que les procedes 
phvsiologiques des tubercules sont 
leur minimum. 


Pour bien cpmbattre les ma'uvai- 
ses herbes, il est tres important de 
savoir si Bon a affaire a des plan- 
tes qui vivent une annee, deux an- 
nees ou de nombreuses annees. 

11 se fait peut-etre environ 250 
especes differentes de fromage dans 
le nionde, et de nouveaux types sont 
introduits de temps a autre. 


F.W. Wright 

LE B1JOUTIER ’ 




Souhaite a tous ses amis canadiens-frangais un 
Joyeux Noel et une Bonne et Heureuse Annee 




Pendant les quarante-cinq pre¬ 
mieres semaines de cette annee, il 
s’est expedie de l’Ouest a PEst du 
Cana'da 48,831 moutons contre 35, 
783 pendant la meme periode Pan? 
nee derniere. Les bovins etaient 
an nombre de 76,702 contre 72,679 
pendant les quarante-cinq semai¬ 
nes correspondantes de 1932. 


La plupart des sols de Quebec, 
fertiles ou infertiles, contiennent a 
Petal aeide dans les premiers quel¬ 
ques pouces de la surface de gra'n- 
des quantites d’azote el de carbone 
organ i que. 


Les sols tires des rocs calcaires 
paraissent contenir beaucoup plus 
d’iode que les rocs non-al^eres. 

L’alpiste des canaries que Pon 
trouve poussant a l’etat sauvage 
dans bien des endroits d’un ocean 
a Paul re du Canada est une grami- 
nee precieuse pour la culture sur la 
;terre qui reste inondee pendant 
quelque temps tous les ans. 


Oil a developpe de nouveaux mar¬ 
ches pour la farine de ble canadien- 
ne cette annee dans les pays sui- 
vants: France, Esthonie, Bresil, 
Ecuador, Afrique Orientale anglai¬ 
se, Siam, Gibraltar, et les lies Ca¬ 
naries. 


En employant pour enveloppcr 
les animaux abattus d’enveloppes 




Des patisseries delicieuses sont faites 
avec les farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meilleur 

ENCOURAGEZ UNE INDUSTRIE LOCALE SPECIALEMENT 
LORSQU’ELLE LE MERITE. 

LISEZ CE QUI SUIT 

Les patisseries faites avec les farinef Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des prix offerts au Juhile d’or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 
etaient faits avec notire farine. 

WASKESIU MILLS LTD 

PRINCE ALBERT, SASK. 


Mais ecoutez! la cloche sonne 
Au clocher lointain qui rayonne. 

La cloche sonne et carillonne 
A reveiller tout le hameau. 

A ce signal, chaque chaumiere . 
Magiquement soudain s’eclaire; 

La carriole attend, legere; 

A la chapelle! — il fait si beau f 

Non! pas meme une humble cabane: 
Sous les yeux d’un boeuf et d’un ane! 
Quel fils de pauvre paysanne 
N’eut pas rougi de naitre ainsi! 

Frele Enfant que rien ne protege, 

Il nous arrive avec la neige 
Et les oiseaux blancs pour cortege. 

Dans son berceau, Jesus repose! 

Le lys dont la corolle exhale 
Une senteur si virginale; 

La neige fraiche et matinale 
Qui charge au bois les verts buissons; 
Enfin, la perle la plus belle 
Avcc r.:,c:ns de grace etincelle 
Que sa vive et calme prunelle, 

Pleine d’amour et de rayons! 

Nuit calme et solennelle! 

Vieille et sainte chapelle, 

Si riante et si belle 
Sous ton naif decor; 

Avec tes feux magiques, 

Et tes autels feeriques, 
tes joyeux cantiques, 

Te reverrai-je encore? 

Abbe A. Gingras. 


Livre anglaise . 

BollaV americain ... 
Livre australionne 
Nouvelle-Zelande .. 
Sud-Afrique . 


5.08 


bacon a $5.70; choisis, $1 prime p ar 
tetc; bouchers, $5.20 a $3.70. 

PRINCE-ALBERT 

Les arrivees de bestiaux trop p eil ’ 
nombreuses pour permettre Pet; 
blissement du marche. Pores f er 
mes a $5.60 pour livraisons par 
mions et $5.70 pour livraisons aifl 
wagon pour bacons, nourris M 
abreuves; choisis, $1 prime; b 0u 
chers, $1 escompte. Aucun inouton : 
ni agneau offer!. 

NORTH-RATTLEFORD 
SAMEDI 

Arrivees 25 pores et quelques | 
tes de b&tail. I^cs pores sont for- 
mes. Bacon, $5.70; truic, $3.50 a! 
benchers, 5.20; legers, $3 a $4. 
Aueun mouton offert. 


Les 


grains 


WINNIPEG 

BLE. — No 1 nord cl voic, 58 7-8; 
No 2 nord, 55 7-8; No. 8, 53 3-8; 
fourarge, 40 7-8, 

AVOINE. — 2 C. W. et voic, 29 
5-8; 3 C.W. el ex. 1 fourrage, 20 5-8; 

1 fourrage, 25 7-8; 2 fourrage, 23 
7-8; rejetee, 20 5-8. 

ORGE. — 3 C. W. el voie, 33 5-8, 
4 C.W., 32 1-8. 

LIN. I N. W., el voie, 140 3-4; 

2 C.W., 130 3-4; 3 G. W. el rejete, 
127 3-4. 

SEIGLE. — 1 G.W., 2 C.W 


et 


voie, 40 7-8; 3 C.W., 37 1-8. 


Le bet ail 


SASKATOON 

Arrivees, lundi, 200 pores. Le 
marche aux pores etait ferme avec 


JOYEUX 
NOEL 

VERRES 
POUR 
LIRE 

Vos yeux auront besoin d'aido J 
pom* les longs mois d’hiver. 
Voyez u ee qu’ils soient bien 
examines ct qu’on vous donne . 
des verres qui leur convien- , 
nent. Sculement un bon exa- 
men d’optom^triste peut vons 
dire quel genre ‘ de verres 
yous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


d’une faible permabilite a la vapeur 
d’eau, on peut reduire a un pour 
cent la perte de poids prouvee au 
eours du transport. 


La sciure de bois dans le fumier 


Beaucoup de cultivateurs s’ima- 
ginent que le fumier provenant des 
eeuries ou des etables ou la sciure 
dc bois sert de litiere est nuisible 
pour la terre. Nous ne savons pas 
si ce soujicon est bien fonde, mais 
nous savons que le Service federal 
de la Chimie n’a jamais pu decou- 
vrir un seul cas de dommages cau¬ 
ses a la 1 terre par ce fumier, mal- 
gre les recherches conduites ail Ca¬ 
nada et aux Etats-Unis. Un mot 
divertissement est ncessaire ce¬ 
pendant: Le fumier de cheval ve- 
nant des eeuries qui se servent de 
sciure de bois chauffe tres vite, ct 
cette fermentation excessive pent 
contaminer le fumier. Il faut done 
melanger avec le fumier de la' va- 
cherie, et si l’on ne pent pas Teten- 
dre imediatement, il faut tenir le 
as humide et bien tasse. 


Essais d’engrais chimiques 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

NOUS A1GUISONS 

LES PATINS 

Feutre pour langues ou seruel- 
les interieures. -- Lacets pour 
tcutes chaussures 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask. 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 

Encore R , dnits 

ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. .chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

PEst du Canada Cote du Pacifique 

(lu lor dec an 5 jan. du 15 nov. an 28 fov. 
retour limite a 3 mois retour limite au 30 avril 

Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 jan. 
retour limite ii 3 mois 




& 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour ceux qui traverseront Pocean 
du 20 novembre au 5 janvier -- retour 
limite a 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser & l’agent local ou 
6crivez H 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers . 
Regina, Sask. 


Les Fermes experimentales fede¬ 
rates ont obteriu des resultats frap- 
pants dans la culture du tabac en 
variant les quantites d’a'cide phos- 
phorique et de potasse. Le rende¬ 
ment et la qualite du tabac s’amelio- 
raient de plus en plus a mesure que 
la quantise d’acide phosphorique 
dans les melanges d’engrais etait 
portee de 80 a 160 livres par acre. 
Lorsque la quantite a'tteignait 320 
livres d’acide phosphorique a l’acre 
raugmentation de ren dement etait 
peu pres nulle et il y avait tine 
forte diminution de qualite. Les 
quantites de potasse exercaient un 
effet tout different. A mesure que 
la quantite par acre etait portee de 
neant a 400 livres, la qualite du ta'- 
bac s’ameliorait en proportion di- 
recte, mais il n’y avait pas d’aug- 
mentation significative de rende- 
ment. 


La paille comme absorbant 





EPICERIES 

Nous a vons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 

umwm mmMmmtm 

NOUS UIVRONS DES 
COMA1ANDES 

Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 



Si nous veus avons plu nous sommes heureux, 

Si nous avons failli a notre tache nous sommes 
peines — Mais a tous nous disops 

JOYEUX NOEL et BONNE ANNEE 
SATISFACTION GARANT1E 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construe-] 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co.! 

LIMITED 


La paille employee comme litiSre 
pour les bestiaux absorbe de deux a 
trois fois son poids de liquide, et 
paille finement hachee absorbe 
trois fois plus de liquide que la 
paille longue, dit le Chimiste du 
Dominion. En outre, la capacite 
d’absorption de la sciure de bois 
seche et des ripes seches est de 
deux a quatre fois plus elevee que 
celle de la paille ordinaire. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Telephone 2733 PRINCE-ALBERT> SASK.; 


m 




Ave Centrale 


Prince-Albert. 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABIiXE EN 1925 

Nous sollicitons cordlalement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certifi6. 
REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. T61. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tach6, St-Boniface, Man. 
























































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre 1 933 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DH I/OUEST* 
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REGINA, SASK. 


#- 
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Nouvelle s recrues 

Pour quelques scmaines nous 
avons parmi nous M. Albert Rosy, 
rte Lafleche; M. Jean Ratelle, aver 
sa' famille, est venu s’etablir ciefini- 
tivement a Regina. Depuis environ 
17 ans, il travaille au Credit Fan¬ 
cier Franco-Canadien; il occupera 
au bureau de Regina le poste d'as- 
sistant-coinptable. 

Jnbilc 

Pour les Canadiens franca is de 
Regina, le 17 decembre fut eons acre 
au Jubile de la Redemption. Le 
matin, a la. messe, le R. iP. Adrien 
fit un sermon sur le Jiibfie et l’a- 
pres-midi, le R. P. Celestiii presida 
les visites requises pour le gain de 
l’indulgenee. 

Pi ix do catecbisme 

Le coneours annuel de catechis- 
nie eut lieu cello annee le jour de 
fete du Christ-Roi. Pendant re¬ 
mission de F lieu re Catholique de 
Regina, le 17 decembre, Son Excel¬ 
lence Monseigneur FArchevequ& 
proclama les noms des heureux ga- 
gnants, Les voici: Prix du Saint 
Pere: 1, Helen Rurghardt, Holdfast, 
2, Jean Roddy, Wilcox; 3, Kathleen 
Crega’n, Forget; Prix de FArcheve- 
que: 1, Rosie Ottenbrecht, Grayson; 
2, Florence Wild, Regina et Mar¬ 
garet Kovach, Vibartk; 3, Mary 
White, Regina, Frances Smith, Re¬ 
gina, et Eva Bartel, Vibank. 

Corr. 

#-#—-* 

| ST-LEON DE | 

JACK FISH, Sask. 


front malheureusement jusque dans 
nos foyers. 

Quiconque se sent battu d’avance 
ne reussit jamais et ceci dans les af¬ 
faires de coeur com me a i Hours, ce 
don I nos celi bat aires s’aperyoiveni 
un lieu troj) tard, sans doute, niais 
si cette attitude les a empeches 
d’embarquer dabs la fragile barque 
matrimoniale, ils font preuve de 
courage quand il s’agit de travailler 
pour 1 ’eglise et nous les comptons 
parmi les plus devoues. M. Henri 
Bernier, malgre le mauvais teni])s 
et les vilains chemins, a donne sa 
soiree de cartes dim all che, 3 de¬ 
cembre. Ce fut la derniere pour 
cet hiver mais elle a rapporte au - 
taut que les precedentes. 

Mine R. Lavoie qui a fait une mal- 
heureuse chute sur la glace et s’est 
fracture le bras gauche se remet 
tranquil lenient. \ 

Il se produit dans la paroisse un 
vrai exode vers les chantiers de 
M. Alfred Lavigne au nord. Pln- 
sieurs de ceux qui restent se prepa- 
rcht a faire la peche dans noire fa- 
meux lac Jack Fish. 

Nous avons maintenant a Meota 
un medecin de langue francaise en 
la personne du Dr Saucier de Sas¬ 
katoon. 

— Corr. 
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A la fin d’oetobre, Mile Clara 
Sansregret disait adieu au monde 
et p art ail rejoin dre sa soeur ainee 
au noviciat des Soeurs de FEnfant- 
Jesus, a North-Battleford. Plusieurs 
amis se sont reunis cliez sa inert, 
Mine I). Maltais, pour lui offrir leuis 
voeux de bonheur dans sa nouvel¬ 
le vie. Esperons que son exem- 
ple sera suivi par les jeunes filles 
de notre paroissse qui a deja four- 
ni plusieurs religieuses. 

Dimanche, le 20 novembre quel¬ 
ques paroTssiens furent les invites 
de Mile Goursol au presbytere pour 
fetor la Ste-Catherine. La tire tra- 
ditionnelle etait delicieuse, mais la 
coiffe de sainte Catherine n‘est gue- 
re portee par nos jeunes filles de 
l’Ouest, ce qui n’empeche person¬ 
ne de passer une agreable soiree. 
Fes heureux gagnants aux cartes 
furent M. R. Chala'nd, pour le prix 
des hommes, et Mile F. Dupuis, 
celui des femmes. Ceux de con¬ 
solation furent gagnes par M. F. L. 
L’Heureux et Mine E. Carignan. 
Apres un delicieux reveillon, il v 
eut chant et jeux. 

Cette soiree nous prouva tfue 
pour avoir du vrai bon plaisir point 
n’est necessa'ire de recourir aux 
amusements modernes qui s’infil- 


FAection 

Lundi dernier avaient lieu les 
elections a la mairie pour la' ville 
de Radville et la municipality Lau- 
rier. MM. J. Cryderman et Emile 
Bourassa furent reel us maires. Le 
premier pour la ville de Radvill(\et 
le second pour la municipalit-e de 
Laurier. 

1 m macnice Conception 

(Fetait le jour designe pour re- 
mercier la Sainte Vierge de l’aide 
qiFelle a apporte a la paroisse clu- 
rant le bazar diocesain. Le matin, 
il y eut pres de 200 communions. 
Com me e’etait la fete par excellen¬ 
ce des Enfairts de Ma^ie, elles re 
curent la sainte communion tout 
ensemble. Dans l’apres-midi, a 3 
heures, magnifique reception. M. ie 
cure presida la ceremonie. Sept 
jeunes filles entrerent dans la con¬ 
gregation promettant a la Sainte 
Vierge de se mohtrer toujours di¬ 
gues enfants de Marie. Ce sont 
.Miles Aline Bourassa, Juliette La* 
freniere, Simonne Dionne, Bertha 
Verhelst, Marguerite Kelly, Mary 
Kelly, Helen Giesen. Mile Bertha 
Verhelst lut Facte de consecration 
des enfants de Marie en anglais et: 
M. le cure Facte de consecration de 
la paroisse a la tres Sa'inte Vierge 
en francais. La ceremonie se ter- 
mina par la benediction solennelle 
du S. Sacrement. 

Distribution des prix de frangais 

Au convent de Radville, vendre* 
di, jour de la fete de FImmaculee 
Conception, tous les eleves se re-* 
unirent a 2 heures dans la salle a'ca • 


Nouvelles 

Reductions 


Cote du Pacifique 


Des Excursions d’hiver k Vancouver, 
Victoria et New Westminster sont 
extraordinairement reduites cet hi¬ 
ver. 

Billets en vente du 16 novembre 
au 28 fevrier 1934. Retour 
limite au 30 avril 1934. 

Allez on 

C ALIFORNIE on a HONOLULU 


Est du Canada 

Passages r^duits pour Toronto; Ottawa, Montreal . 
et autres points & l'Est avec privileges d’arrets. 

Billets en vente du ler decembre 1933 au 3 janvier 

1934. Retour limite a 3 mots apres la (late de 
1 aeliat du billet. 

Centre des Etats-Unls 

Billets r4duits du Manitoba, de la Saskatchewan, 
et de rAlberta k. Des Moines, Omaha, Kansas City 
et autres points. 

Billets en vente du ler decembre 1933 au 5 janvier 
1934. Retour limite a 3 mois apres la date de 
1’aeliat du billet. 

'Pour autres renseignements voyez notre agent local 
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demique sous la presidence de M. 
le cure, la R. Mere Superieure (‘t 
tout le personnel enseignant. La 
seance commenya par un morceau 
de chant par un clioeur, intitule 
“Les Hirondelles” qui fill tres bien 
goiite par toute Fassistance. Le 
jenne Joseph Carter fut longuement 
applaudi pour sa magnifique de 
chi'mation intitulee: “Ma premiere 
cigarette”. Il nous a grandement 
interesse. Il merite nos felicita¬ 
tions pour son succes. Parmi les 
prix et diplomas que M. le cure a 
distribue au eleves, nous mention 
nous quelques noms: ler prix de 
francais, grade VI, chapelet monte 
en or donne par Son Excellence 
Mgr McGuigan, archeveque de Re¬ 
gina gagne par M\\q Ida Bouras¬ 
sa. 2 eme prix de franya'is grade 
VI, donne par le B. P. Levesque de 
Ste-Anne de Beaupre gagne par Jo¬ 
seph Carles, ler prix de franyais, 
grade IX, donne par M. Henry Lam 
reys, direclcur des Haufes Etudes 
Commerciales a Montreal, gagne par 
Mile Aline Bourassa. ler prix de 
francais, gra'de IV, donne par l’As* 
sociation Catholique des Vovageurs 
de Commerce a Montreal, gagne par 
Mile Clara Derose, ler prix de 
francais, grade IX, donne par la 
Presse de Montreal, gagne par M. 
Fernand Delaye, actuellement etu- 
dia'nt au College Mathieu. Les de¬ 
moiselles Helene Dionne, Rolando 
Hebert, Madeleine Farand, Rolande 
Dionne, Jeanne Prost, Louise Prost 
et Sylvio Sylvestre ont aussi gagne 
de beaux prix. Des diplbmes fu 
rent decerqes aussi a un grand 
nombre d’eleves. Avant la fin, M. 
le cure felicita les heureux gagnants 
el les engagea a continuer a bien 
aimer et a bien apprendre notre 
belle langue fra'ncaise. “Sovez, 
letir dit-il, des eleves pieux et labo- 
rieux. Saehez toujours appreeier le 
travail des bonnes religieuses qui 
se devouent potir vous sans comp¬ 
ter.” 

Dame s de Ste-Anne 

Dimanche le 10 decembre, as¬ 
semble reguliere des Dames de 
Sainte Anne. Apres la lecture des 
minutes de la derniere assemblee, 
on proceda a l’election pour la pro- 
chaine annee. Mine Emile Long- 
champ fut elu presidente; Mme Ar¬ 
thur La freniere fut elu vice-presi- 
dente; Mme ??? fut elu secretaire. 
Il fut decide d’organiser des par¬ 
ties de cartes durant la saison d’hi- 
ver ail profit de 1’eg‘lise. La pre¬ 
miere de la saison aura lieu le 11 
janvier au presbytere. 

—Corr. 
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DOMREMY, Sask. 
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PARTOUT AU CANADA 


M. Pierre Boy, Fun de nos chan- 
tres devoues est mort le 7 courant 
apres sept mois de souffrances. Sa 
mort a ete Fecho de sa vie. En chre- 
tien, il Fa' vue venir, en vrai Chre¬ 
tien it l’a acceptee. Il aimait le 
chant d’eglise. Tout jeune homme, 
a St-Georges de Beauce, P.Q., il 
s’exergait an choeur de chant, et 
depuis, il n’a pas cesse de preter 
son ^ienveillant coneours dans les 
paroisses ou il a passe dans FEst et 
dans l Ouest. A Vonda, Sask., des 
son arrivee en 1910, son talent le 
fit dysigner pour diriger le choeur 
de chant de la paroisse, et pendant 
16 ans, il s’acqnitta de sa charge 
avec succes et desinteressement. 
En 1926 il arrivait a Domremy avec 
sa famille. r,a encore, depuis sept 
ans, nous sumes appreeier ses ser¬ 
vices et son talent. 

Nous regret I ons tons sa mort vi- 
vement, et prions Dieu de recom¬ 
pense!* ce bon et fidele serviteur de 
son Eglise. Son service a ete 
cha'nte lundi le 11 decembre. IFe- 
glise avail revetu ses ornements de 
deuil et une grande assistance, de 
Domremy, Bellevue, St-Louis, Hoey, 
etait venue rendre ses derniers' 
hommages au venere defunt. 

M. Je cure Louison, un vieif ami 
du defunt chanta le service. MM. 
les abbes D’Aoust de Bellevue et 
Boucher de St-Louis, etaient pre¬ 
sents. Pour pleurer son depart, 
outre son epouse, lui survivent sa 
fille ainee, Valerie, Mme Leon Roy, 
de St-Martin de Beauce, P.Q. M. 
Eudore Roy de Domremy, Joseph 
Roy du Lac Vert, Philippe de Dom¬ 
remy, Mine Henri Prud’homme, 
(Blanche) de Montrea'l. Amedee 
Roy, Francois et Ernest, de Tis¬ 
dale, Sask. 

Nous offrons nos sympathies et 
condoleances a sa veuve, Mme Pier¬ 
re Roy, aux enfants et a tous les au- 


Ires memhres de la famille. Ces 
derniers nous prienl do rciuercier 
toutes les personnes qui onl prete 
leur bien veil hint coneours a Foc- 
casion de cette mort douloureiise, 
ainsi que toutes les personnes qui 
ont offert des messes et bouquets 
spirituels pour le defunt. 

Les porteurs Etaient; MM. T. Le-> 
fehvre de Hoey, N. Morrisson de 
Bellevue S. Chicoine de Hoey, J.-E. 
Faucoup, instiluteur a Bellevue, S. 
Vandal et M. Jackman de St-Louis. 
M. A. Grimard de Bellevue portait la 
eroix. 

Messe de min nil 

Nos chantres de la paroisse, da¬ 
mes et messieurs, nous pre-parent 
une belle messe de mi unit en partie, 
avee accompagnement d'orgue et de 
violon. La heaute de cette messe 
sera rehaussee par 
Felectr.ic.ite, line nouveaute 
notre eglise. 


Feel a i rage 


pour 


Concert prochain 

Un comite de dames et messieurs 
s organise pour nous donner un 
beau concert .a'u mois de janvier. 

Remerciements antieipes et meil- 
leurs voeux de succes. 

— Corr. 
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I ALBERTVILLE, Sask. | 
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Notre bazar eut lieu les 8 et 10 

decembre. Les resultats furent 


merveilleux. Nous tenons a re- 
mercier cordia'lement tons ceux qui 
out contribue au succes de ce ba¬ 
zar, soil en assistant aux soirees, 
soil i*n donnant des ohjets ou en 
vendant des billets. 

Mesdames les organisatrices fu¬ 
rent: Presidente, Mme Aime Pelle- 
rin; vice-presidente, Mine O. Go- 
beil; candidate pour Henribourg, 
Mile Claire Gosselin; candidate 
pour Albertville, Mile A. Thibault, 
institutrice a Fecofe du village. 

Nous desirous remercier el feli- 
citer tout specialement les dames 
et demoiselles ci-ha'ut inentionnees, 
pour leur grand devouement. 

Voici les resultats: 

Mile A. Thibault, candidate ga- 
gnante, a remporte la jolie somme 
de $566.; Mile C. Gosselin a aussi 
tres bien travaille et a remporte la 
jolie somme de $293. Les recet- 
tes nettes ont etc de $894. 

C’est un joli montant une annee 
telle que celle-ci, n’est-ce pas? 

Allle Elianne Painchaud fut Fheu- 
feuse ga'gnante d’une jolie p on pee. 
M. Lajeunesse a gagne une magni¬ 
fique table offerte par M. Laflam- 
me. M. W. Beaudoin fut le gn- 
gnant d’un joli couvre-pieds en soie, 
don de Mme Jos. Beaudoin, et M. 
Nap. Beaudoin gagna un piano-ac- 
cordeon, don de son fils, M. W. 
Beaudoin ? 

Encore une fois inerei a tous les 
genereux donateurs et organisa- 
teurs. 

—Corr. 


Fon prend a Finstant malgre les! 
reclamations de la' malade qui vou- j 
drait bien sa part. On ril, si bien, | 
qu’elle s’aper^oit du tour et decide 
(fu’il vaut aussi bien n’etre pas ma- 
lade. La cuisiniere, Jeannette, 
intervient pour lui faire une bon¬ 
ne petite le£On, on se reconcilie, 
et . . . “il y a encore nil pen de cre¬ 
me a In cuisine”, pour celle qui, 
malgre tout, a bien merite sa part. 

Nous croyions elore la veil lee 
i 'vec les “Stances a Marie Immacu- 
lee” du Pere Boileau, O.MJ. -mais, 
nenni! Nous ignorions tout a fait 
It* projet de notre devouee Soeur 
Directrice et tandis que nous sa¬ 
vour ions les delicieux ehocoFds 
offerts par un Ami du Pensionnat, 
Soeur Sainte Theresia qui etait d:i 
complot, vint nous invitor a mo.nter 
de nouveau au parloir avec defense 
toute fois de toucher aux lumiercs! 
j Devinez-vous? ... 

Quelle belle surprise! Quelle 
heurense idee!! Quels souvenirs 
encore!!! Nous etions a Massa- 
bi elle. Nous con.templions une 
magnifique grotte, haute d’un plan- 
clier a lh.utre, Notre-Difme de 
Lourdes (Suzanne Kelli her.) sou- 
riant a Bernadette (Bernadette 
Charbonnea'i). l^endant que nous 
admirions cette oeuvre, Soeur Supe¬ 
rieure el Soeur Directrice nous fai- 
saient entendre un chant approprie 


A nos cheres Anciennes 


a la eireonstance et finalement le 
feu de Bengale rouge rempla^ait les 
projecteurs. Voyez-vous Feffet? .. 
Nous etions ravies et chaeune de 
dire: du 8 decembre 1933, je tne 
souviendrai toujours. Impossible 
de 1 ‘a’ire 'autrement et d’ailleurs ce. 
sera it ingratitude a Fen droit de 
eel les qui se devohent sans comp¬ 
ter pour nous faire plaisir. 

Actuellement, les exercices pour 
le concert .de Noel baltent leur 
plein. Ne viendrez-vous pas, che- 
res anciennes? Il nous serait si 
doux vous revoir. Sovez sans crain- 
te, vous serez toujours les bienve- 
nues en noire “Alma Mater”. 

'Foutes ici, Maitresses et eleves se 
joignent a moi pour vous offrir les 
souhaits de la saison. 

Une amie de pension, 

THERESE PAGE. 


Une statue a Lenine 

D’apres une information de sour¬ 
ce lettonhe, le gouvernement sovie- 
tique projette (Felever, Fa'nnee i>ro- 
chaine, sur la Maison des Soviets, 
actuellement en construction et qui 
sera haute de 280 metres, une statue 
d’acier de Lenine de plus de 60 me¬ 
tres qui sera vue de tres loin. 

La population apprecierait mieux 
la construction d’un garde-manger 
bien approvisionne, visible de 
moi ns loin. 


Cloches d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 



Noiis avons tonjourj en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
lnstalI6e a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Repr£sentants-iGen$raux au Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; , * ’ 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


Bat fie ford, 12 decembre 1933 
Bien cheres a'mies, 

Par 1’organe du “Patriote do 
FOuest” vous avez sans doute ap 
pris les evenement qui ont sillon- 
ne notre vie de pensionnaires de 
puis septenibre et par la meme voic, 
sure et fidele, je viens maintenant 
vous relator comment, nous, les 
eleves du Pensionnat de Battleford, 
avons passe notre belle fete do Flrn 
maculee Conception. 

Cette annee, il fallait faire da- 
vantage a cause de la canonisation 
do Bernadette Soubirous, et je 
crois que nous avons reussi. Voyez: 

Tout d’abord une neuvaine de 
prieres preparatoires a la fete :t 
remplace le triduum habituel au 
pied de la 1 petite grotte erigee a la 
salle d’etude. Oh! le joli coin! Je 
voudrais pouvoir vous le decriro. 
Qh il vous suffise cependant de sa* 
voir qu’elle a ete un stimulant de 
la piete et que nous aimions beau 
coup y reciter nos prieres du ma¬ 
tin et du soil* a la seule lucur va- 
cillante des bougies vertes. 

A la chapelle, la statue de la Vier¬ 
ge paraissait plus fra'ichc au milieu 
des lys et sous son dome de rubans 
bleus. Nous aimions tant la voir 
dominer le maitre-autel en ce jour! 

Apres la grand’messe a l’eglise 
paroissiale, diner comnie de eoutu- 
me et rien ne laissail encore entre- 
voir que nous passerions si bel 
apres-midi. Aussitot le repas ter- 
mine, toutes de nous mettre a l’oeu- 
vre pour faire du refectoire une ve¬ 
ritable salle de ba'nquet. C’est tot 
fait: la monotonie f des tables en 
llgn.es droites n’existe deja plus, le 
couvert est mis et de jolies petites 
barques bleues a voiles blanches 
indiqnent la place de chaque con¬ 
vive; elles se marient a merveille 
avec les rubans de papier bleus et 
jaunes qui se balancent artistiqua- 
ment au-dessus de nos tetes; je dis 
artistiquement et je ne me tronipe 
pas: c’est que Monsieur Parson 
nous a fait le plaisir de decorei* 
notre salle ... 

A troifc heures, procession par 
toute la maison, Soeurs et eleves, 
toutes defilent pieusement a la 
suite de Suzanne Kelli her qui a 
1 ’insigne lionneur de porter la sta¬ 
tue de Marie au rythme cadence de 
nos fervents Ave. Sur chaque plan- 
cher un petit trone est prepare pour 
y recevoir notre Reine-Immaculee; 
on s’y arrete le temps d’y clia'nter 
quelques strophes de l’Ave de Lour¬ 
des. Au retour on recite les Lita¬ 
nies. 

Cette ceremonie a peine termin^e 
on en commence une autre. Vous 
devinez: C’est la reception de deux 
leves: Josephine Poitras et Yvon¬ 
ne Lacerte, dans la Congregation 
des Enfants de Marie. Malgre le 
nombre tres restreints des figuran¬ 
tes les ceremonies sont les memes 
qu’aux jours de grande reception. 
Vous vous souvenez, n‘est-ce pas? 

Vient ensuite le banquet tradi- 
tionnel ou Foil constate que notre 
chere Soeur cuisiniere n’a rien 
epargne pour sa'tisfaire 110 s gouis 
et notre appetit. Les toasts? Pour 
je ne sais plus quelle raison, il n’y 
en a pas eu cette fois. Les gar- 
90 ns se sont charges de combler ie 
vide en nous offrant une petite co- 
medie-houffe. Si leur hut etait de 
nous faire rire, ils Font certaine- 
ment atteint. 

Maintenant, suivez-nous au par- 
loir, s’il vous plait. Vous y assis* 
tez a un joli petit concert dont yoi- 
ci le programme: 

Trio — J. Cote, T. Pa'ge, Y. Sergent. 


Chant: “La Broderie de la Vie” 

Ac.e: T. Page, C. et Lilian Page, .1. 
Michaud. 

Solo de piano . M. Rose Chasse 

Recit: “An Inventory” Boy Cotton 

Duo d(r. piano . 1 ). et B. Cotton 

Recit: “Dans la main de Marie” .... 

C. Page 

Piano . T. Page 

Chant: “LetIre do Rene Goupil”.... 

M. Michau:< 

Piano.,.Y. SergeiP 

Recit: “Les peches de Berthe”.... 

Laurette Page 

Piano . I. Cole 

Chant: “Les riens” . T. Page 

Acc: J. Cote 

Duo de piano .... Y. Sergent, T. Pag(? 

O 11 annonce enfin la saynete “I.a 
malade imaginaire” et en meme 
temps on nous demande de vouloi: 
bien descendre a la salle de recre¬ 
ation donnant pour raison qu’il v 
aura' plus d’espace. 

Vous descendez avec moi, n’est • 
ce pas, cheres amies? Vous trou* 
vez la ]>iece toute decoree et les 
actrices a leur poste respectif. Rien 
ne manque et Foil commence, Voyez 
done comnie Georgianna fait 11112 
malade! Mais e’est Yvonne Ser¬ 
gent qui va lui jouer 1111 beau tour. 
Avec l’aide de Suzanne, Liliane et 
Jacqueline qui sont 1111 peu decon- 
certees d’avoir manque leur pro¬ 
menade a cause de cette pretendue 
malade tout va servir a leur ven¬ 
geance. Peut -011 avoir mieux! 
Pendant qiFa un bout de la seen 1 
on ensevelit la Malade Imaginaire 
sous les oreillers et les couvertures, 
a l’autre bout Foil prepare un The 
avec line creme delicieuse, etc., que 






Cartes 


[NELLES 

”ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S: 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du \bureau 
• de po3te 

Telephones: Bureau 2177; R^s. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALTSTE DES YEUX, ORE ID¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l^Edlflce Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES* D.D;S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel : 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Medecin et Chirurgien 
Attention Sp^ciale A la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter SH. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tel.: 3518 
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LE PAT RIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre 1 933 


Prince-Albert 


Noel a la cathedrale 

Los ceremonies de Noel a la ca¬ 
thedrale s’a'nnoncent grandioses. 
Revetue des ornaments de gala et 
entouree du clerge de la ville, Son 
Excellence pontifiera a la mefcsc de 
minuit et prononcera 1c discours de 
circonstance. 

Sous le baton de Mine G. Carrier, 
et Mile S. Legault a l’orgue, la so¬ 
ciety chorale du Sacre-Coeur, sou to¬ 
nne d’un puissant orchestre, inter- 
pretera line partie de la messe har- 
monisee Ste-Cecile, de Gounod, et 
une partie de cello de la Hache. 
Dura'nt la messe basso, qui suivra de 
suite la messe pontificate, l’assistan- 
ce aura la joie d’entendre plusieurs 
chants de Noel: Adeste Fideles, et 
autres cantiques en parties dont on 
ne se lasse jamais decouter les 
pieux accents. 

Les messes du matin seront a huit 
heures, neuf heures et dix heures. 
La chorale scolairc chantera a ia 
messe de neuf heures. Les ama¬ 
teurs de voix enfantincs bien en- 
trainees goutent d’avance les pieux 
Noels que ces tendres et charmants 
Chretiens vont epandre sous les 
voutes de notre belle cathedrale. 

Surtout pour la messe do minuit, 
quo Lon veuille bien ne pas atton- 
dre a la derniere minute pour se 
confessor ou s’assurer un siege. 

Rafle au profit de l’Orphelinat 

Le tirage de la rafle que les Che¬ 
valiers de Colomb out faite au pro¬ 
fit de l’Orphelinat a eu lieu lundi 
dernier, dans les bureaux d’un de 
leurs membres, M. Tavocat John A. 
Fraser, No 16, New Knox Block. 
Avenue Centrale, Prince-Albert. 
Trois magnifiques prix etaient of- 


ferts. Voici les resultats: 

Premier prix (25.00) remporte 
par le billet No 1709: M. R. Gilbert, 
de l’hotel de ville, Prince-Albert. 

Deuxieme prix ($15.00) remporte 
par le billet no 1219: M. F. W. Hol¬ 
land, 487, lleme rue est, Prince-Al¬ 
bert. 

Troisieme prix ($10.00) rempor¬ 
te par le billet No 847: Mme C. S. 
La'croix, 1903, 2eme avenue ouest 
Prince-Albert. 

Le montant realise au profit d.: 
Porphelinat sera d’environ $300.00; 
ce qui est considers com me tres sa- 
tisfaisant en vue des circonstances. 
Les Chevaliers de Colomb prient 1c 
“Patriote” de se faire Linterprete 
de leurs chaleureux remerciements 
aupres de toutes les personnel qui 
out contribue au succes de cette 
oeuvre de charite envers les plus 
delaisses parmi les pauvres. 


sente loi ne fournit aucun moyen 1 superiiuire, et que Pltalie pourra se 
de mettre en force une methode de j passer tout a fait de ble venu de l’J*- 
perception efficace des taxes. Gon- ] tranger. Cette prediction se trou- 
sequences: les tresoriers s’aper^oi- j ve entierement verifiee, puisque 
vent qce les revenus des taxes di- nous apprenons que la recolte est 
minuent et sont incertains. Avant , pour cette annee de 81,200,000 



la' derniere session, les villes pou- 
vaient d’apres la loi alors en vi- 
gueur, vendre les propriety pour 
arrerages de taxes et rembourser 
ainsi les avances faites par les ban- 
ques. 


TIRAGE 

du grand bazar diocesain 

Le tirage du grand bazar dioce¬ 
sain, tel qu’annonce sur les billets, 
a eu lieu le 15 decembre. Comme il 
y avail ce jour-la un concert a l’A- 
cademie de Sion, Prince-Albert, S. 
Exc. Mgr Prud’homme a profite de 
cette occasion pour faire le tirage 
en presence de toute Paudience du 
concert. La boite contenant let 
coupons fut apportec sur la plate- 
forme, puis des enfa'nts tirerent les 
cinq billets gagnants. Voici les 
noms des heureux gagnants: 

ler prix, Ed. Sinnet, de Sinnett, 
Sask. 

2eme: Mme W. J. Rassiter, de 
Watson, Sask. 

3eme: Mme Guinament, de Pru¬ 
d’homme, Sask. 

4eme: Paroisse St-Ignace, de Sin- 
nett, Sask. 

5eme: J. Perreault, dc Von da. 


Une Commission 
d’arbitragel 

A propos des revendications 
des provinces 

OTTAWA. — Sous pen sera eta- 
blie une Commission d’arbitrage 
pour entendre la requete de la pro¬ 
vince de la 1 Saskatchewan cont're le 
gouvernement federal a propos du 
remboursemnet de la valour des 
ressourees naturelles alienees avant 
1905. On cherche, parait-il, un ju- 
ge de 1’Ontario a la presidence de 
cette Commission. Jusqu’a j)re¬ 
sent, les parties interessees se sont 
entendues sur le choix de deux ar- 
bitres. Ce sont M. le juge H. V. Bi¬ 
gelow, de la Cour du Banc du Roi 
de la' Saskatchewan et M. George 
MacDonald, verificateur, de Mont¬ 
real. 


quintaux. Comme la consomma- 
tion inlerieure ne depasse pas 80 
millions, ITtalie devjent un pays 
pouvant exporter du ble. Toute Ja 
question est de savoir si clle pour¬ 
ra. trouver au dehors un debouebe 
pour 1’excedent de sa production a 
un prix suffisamment remunera- 
teur. 


Un prix minimum pour le ble 


# 

0 

f 

0 

0 

0 

0 

0 


NOUVELLES 


Mort de E. S. Whatley | Congres des directeurs de 

1’Association des Expositions 


LONDRES, -— I.es preliminaires 
pour fixer une echelle de prix mi¬ 
nimum mondial pour le ble sont en 
cours et le comite de la Commis¬ 
sion Internationale du Ble chargee 
d’etudier ce projet espere pouvoir 
presenter un rapport complet a la 
reunion pleniere de la Commission 
le 22 janvier. 


Exportation de farine au Japon 


Du secours pour les families 
de passage 


TOKIO. —- 11 a etc expedie 12,- 
300,000 sacs de farine au Japon 
cette annee comparativement a 9,- 
970,000 1’annee derniere. Vu la 
recolte moins abondante de Man- 
choukuo, la dema'nde de farine se¬ 
ra plus considerable que par le pas¬ 
se. La Chine augmenterait son vo¬ 
lume d’importation de farine apres 
ies rapports re^us dernierement. 


TRANSIENTS 


REGINA. — A la suite d’une en¬ 
tente conclue entre le gouverne¬ 
ment provincial ct les autorites des 
centres urbains, les families de pas¬ 
sage dans un endroit ct denuees de 
resources seront aidees. Le gou¬ 
vernement se charge de payer tou- 
tes les depenses et pourvoiera aux 
besoins de ces families par l inter- 
mediaire des autorites des centres 
urbains. 


Les perdrix hongroises man- 
gent les oeufs de sauterelles 


La ligue de quilles 
du Sacre-Coeur 

S iv if is Cinq . — Kay Webber, 421; 
M. Walston, 423; F. Desrosiers, 351; 
I). Villeneuve, 544; A. Painchaud, 
434;handicap 261. Total, 2454. 

Mutual Oil . — F. Painchaud, 357; 
B. Walsh, 370; Therese* Jutras, 430; 
O, Brunelle, 408; Jim Lacroix, 512; 
handicap, 540; total, 2617. 

Mutual Oil Ltd. gagne 2 parties. 


Pour chacun de vous 


Cette annee plus que jamais, lorsque la patience et 
le courage de tous ont rencontre Tepreuve, nous 
tenons a remercier nos amis pour leur patronage — 
j|^| et souhaitons a tous et a chacun un Joyeux Noel et 
une nouvelle annee plus prospere. 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


m 



L’on remarquera cette annee bien 
des statistiques nouvelles sur les 
pays et rangers. 

Trois articles sur Jacqucs-Car- 
tier, le decouvreur da Canada'. Un 
autre de Casimir Hebert sur la pre- 
bistoire des Trois-Rivieres. (1535- 
1634). 

Plusieurs nouvelles par les col- 
lahorateurs ordinaires de l’Al- 
manach: Rodolphe Girard, Fran¬ 
cois Lalonde, Alberic Bourgeois, 
Louis Coupal. 

L’Almanach contient les pr oh ho¬ 
lies de Thomas Moult et cellos de 
l’Ermite de la Chaussee Sa'int-Hu- 


bert, que les leclcurs de l’Almanach 
attendant avec interet. Ce der¬ 
nier prophete semble frapper juste. 
I.es tables couvrent quatre pages, 
e’est dire, qu’il est impossible dc* 
lout indiquer ce que FAlmanach 
contient d’interessant. 

Nous nous contentons de dire quo 
FAlmanach de 1934 est le plus inte- 
ressant de la collection par variete 
de sa redaction. IAAlma'nacb 
ccmpte 256 pages et est illustre de 
dessins originaux. 

En venle ehez les libraires an 
prix de 25 sous, franco 30 sous. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


c. a. McDonald 

BIJOUTIER — ORFKVUI 


DONNE PERMIS D'E MARIAGiE 


Avant do clioisir Vos Cadeanx (le Noi*l 
voyez notre‘stock de 
Montres, Bracelets, Colliers, ete. 

& un prix economique pour Noel 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 
lnspecteur g£n§ral de montres 


'll" representait le parti pro 
gressiste a la legislature 
provinciale 


KINDERSLEY, Sask. — M. E. S. 
Whatley, depute progressiste a la 
legislature provinciale est ..decede 
samedi dernier a Page de 55 ans. 

M. Whatley est ne dans Hamp¬ 
shire, en Angleterre. It prit part 
a la guerre contrc les Boers et vint 
a'u Canada en 1903. II prit un ho¬ 
mestead a Montmartre oil il demon- 
ra jusqu’ei* 1909. De la, il alia s’e- 
tablir a Kindersloy. 

Il etait macon et membre dc 
l u< Order of the Eastern Star” et dc 
la Legion Canadienne. 

Depuis 1929, il a toujours appuye 
le gouvernement Anderson. 


SASKATOON. — Les directeurs 
de TAssociation des Expositions de 
1’Ouest se reuniront a Winnipeg le 
15 janvier pour organiser les expo¬ 
sitions et autres demonstrations de 
Tannee 1934. 


Un record de prevention 

contre les feux de forets 


Taxes 

REGINA. — La Saskatchewan ra¬ 
ce vr a $10,000 ii $12,000 de taxes 
a l^i suite d’un jugement du juge 
Taylor qui declare quo le liquida- 
teur de la “Saskatchewan Co-Ope¬ 
rative Elevator Co., Ltd.,” est im- 
posable sur les paiements d’interets 
re^us depuis que la loi dc la taxe 
sur le rcveiiu est en vigueur. 


Nouveaux reglements a propos 
de la taxe sur le revenu 


REGINA. — De nouveaux regle¬ 
ments viennent d’etre institues par 
un ordrc-en-conscil au sujet de la 
taxe des corporations dont les ac¬ 
tivity s’etendent en dehors de la 
province. Les nouveaux regle¬ 
ments slipulent que la oil il est im¬ 
possible dc determiner exactement 
le monta'nt des revenus le lieutenant 
gouverneur eii conseil pent fixer la 
somme de taxes ii payer. Ceci re¬ 
garde surtout les compagnies et les 
corporations succursales ou join- 
tes a d’autres compagnies en dehors 
de la province et qui n’ont pas un 
systeme de comptabilite qui deter¬ 
mine le montant de revenu par pro¬ 
vince. 


REGINA. — Les pertes occasion- 
nees par les feux de forets sont eva- 
luees a $13,427 pour rannee 1933, 
comparativement ii $75,910 et $117,- 
189 en 1931 et 1932. eLs briga¬ 
des forcstieres ont enregistre 61 
feux en 1933 contre 121 en 1932 et 
191, en 1931. 


Construction d , enclos 

pour le betail 


REGINA. — D’apres une decla¬ 
ration dc W. O. Fraser, depute de 
Souris, les perdrix hongroises sc 
nourriraient a l’heure actuelle des 
oeufs de sauterelles. M. Buckle, 
minislre de Fagriculturt, demand-e 
aux fenniers de continuer leui 
campagne contre le fleau que ne 
sauraient enrayer les perdrix, et qui 
menace la prochaine recolte. 


U p pont en 

Colombie canadienne 


CONSTRUCTION I) UN PONT DE 
$6,000,000 APPROUVEE 


SASKATOON. — Etant donne 
que les envois de betails par le port 
de Churchill ont epargne $4.37 p:u; 
animal aux exportateurs cpii ont uti¬ 
lise cette route de preference h cel- 
ie de Montreal, J. C. Hackney, ge- 
rant general de la “Saskatchewan 
Co-operative Livestock Producers”, 
a envoye une lettre a la Cha'mbre 
de Commerce recommandant la 
construction d’enclos pour 1c J)e- 
1 ail a Churchill. Le Conseil de 
la Chambre de Commerce a endossii 
la proposition et s’engage a dcnian- 
der au gouvernement cette cons¬ 
truction pour encourager le trans¬ 
port par la Baie d’Hudson. 


VANCOUVER. -— Cette ville a ap- 
prodve le ])lan anglais en vue de 
la construction (run pout de $6,- 
000,000 sur le detroit de Burrard. 
L’approbation du gouvernement fe¬ 
deral est loulefois necessaire. 

Remboursement des dettes 
provinciales 


WINNIPEG. — Le premier mi- 
nistre du Manitoba, John Bra'eken, 
en con^.nentant quclques-uiis des 
problemcs discutes a la reunion 
des premiers ministres de TOuest a 
Victoria, a declare qu’avant long- 
temps les quatre provinces de l’Ou- 
est seront en position de se presen¬ 
ter devant le gouvernement federal 
dans le but d’obtenir le remboursc*- 
nient des dettes provinciales a un 
plus has interets. 


Howitzers: M. O’Sullivan, 414; G. 
Duval, 410; Blanche Matte 332; C. 
Lacroix, 648; Leo Lacroix, 521; 
handicap, 153. Total 2480. 

Patriotes. — S. Legault 332; A. 
Weinemeyer, 587! Mme Brodeur,; 
519; J. Dupuy, 590; Joe Ward, 395 . 
handicap, 417; total, 2840. 

Patriotes gagnent 3 parties. 

Palace Cinq. — Mme DesRosiers, 
406; II..Herron, 477; Mme Miller, 
486; J. Winkel, 500; I). Laroucln 
517; handicap, 369. Total 2755. 

Park City Cinq. — E. Russell, 383; 
M. Elliott, 508; Mme Lapointe, 39J: 
L. Marquis, 535; W. Russell, 529; 
handicap, 378. Total, 2724. 

Palace Cinq gagnent 2 parties. 

Magnet Cinq. V. Cooper, 565; 
Mile Ellis, 488; Mme Lacroix, 419; 
R. P. Valois, 595; M. Ja'spar 391; 
handicap, 213. Total, 2(571. 

Canucks . — S. Colton, 579; J. 
fournier 447; II. Baribeau, 363; C. 
Legault, 559; Geo. Baribeau 549; 
handicap, 255. Total 2752. 

Canucks gagnent deux parties. 
Mile Blanche Matte gagna le prix 
donne par la 1 Prince Albert Bake¬ 
ries. M. Leo Lacroix gagna celui 
donne par M. Smale gerant dc Iia 
sallc de quilles. 

POSITION DES EQUIPES 
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Blue Chain Stores Ltd 


$ 8,500 

CHOIX DE 
HABITS 
ET 

PARDESSUS 



ENLEVE 

sur le prix 

REGULIER 


La prochaine session 
provinciale 


Merkley inspecte les chan tiers 


PRINCE-ALBERT. — M. J. A. 
Merkley, ministre des chemins de 
fer et son sous-ministre, Thomas 
M. Molloy, de Regina, ont etudie la 
situation du secours ici et inspec¬ 
te les ch an tiers des chomeurs au 
Parc National. 


SASKATOON. — Peu de lois 
d importa'nce majeure seraient pas- 
sees a la prochain session de la 
Saskatchewan qui sera convoquee 
au commencement de janvier. On 
se contenterait d’amender les lois 
deja en vigueur. Au nombre des 
lois qui subiront certaines modifi¬ 
cations, on mentionne la loi du rc- 
dressement des dettes, celles du ma¬ 
nage, des octrois scolaires, de la 
consolidation des arrerages de ta¬ 
xes. Une loi sera etablie pour 
changer le temps de l’echeance des 
permis cUautos qui sera le ler mars 
au lieu du ler janvier. 


L’Imperial Oil baisse les prix 
de la gazoline 


REGINA. — II. L. Magee, gerant 
<le la cobipagnie Imperial Oil a an- 
nonce un rabais de trois sous sur 
le prix de la gazoline. “Three Stars” 
se vendra a Regina 26 sous le gal¬ 
lon; Ethyl, 28 sous et cello de troi¬ 
sieme classe, 23 sous plus six^ de 
taxe gouvernement ale. Le prix va- 
riera 1 dans tous les autres endroits 
de la province. 


Mutual Oil Ltd 

Canucks. . 

Howitzers . 

Swifts Cinq . .. 

Magnet Cinq .... 

Park City Cinq . 9 

Palace Cinq . 9 

Patriotes . 9 


Jouees 
...9 
....9 
....9 
....9 
....9 


G. 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

4 
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P 


$ 


1 


•s* 


, J* 

j>' Jy 


cv 

& 


$1 


$ 10,000 

CHOIX DE 
SOULIERS 
ET 

CHAUSSURES 

30 % 

ENLEVE 
sur le prix 
REGULIER 


Achetez aux Blue Chain Stores Ltd 

Nous tenons le plus gros stock dans le nord de la Saskatchewan, et nous ven- 
dons toujours le meilleur a meilleur marche. 

HEURES D’AVANT NOEL: 9 A.M. a 10 P.M. 




Une conference pour 

perception de taxes 

REGINA. — On annonce une 
conference de delcgues des villes 
de la Saskatchewan ces jours-ci, qui 
out dc la difficulte a percevoir les 
taxes. Les villes de Saska'toon, 
Moose-Jaw, Prince-Albert, Battle- 
ford, Swift-Current, Weyburn et 
Yorkton seront representees a Pas- 
semblee. L’idee est de demander 
au gouvernement provinciale d’a¬ 
mender la presente loi a propos 
des arrerages de taxes. La pre- 


Coupure dans les depenses 

WINNIPEG. — Il est possible que 
les depenses autorisees du gouver¬ 
nement du Manitoba soient redui- 
tes de $700,000 d’apres une decla¬ 
ration de Thou. MacPherson, tre- 
sorier. 

La da've de Fouverlure de la pro¬ 
chaine session dc la legislature 
provinciale n’est pas encore fixee. 
11 est probable que l’assemblee le¬ 
gislative sera convoquee en janvier. 


Geo BARIBEAU, 

Organ isqteur 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


La culture du ble en Italie 


La “Stampa”, dans son niimero 
du 21 novembre, a public sous ce 
Hire: “La vraie liberte”, un article 
sur les progres tout l\ fait remar- 
quables qu’a fait en Italie la' cultu¬ 
re du ble. Non pas taut par suite 
de l’extension plus grande donnee 
a cette culture que par la selection 
des semences et l’emploi des en- 
grais. 

Les resultats obtenus des les pre¬ 
mieres annees de la bataille du 
grain etaient des plus cncoura- 
geants, et regulierement la recolte 
a ete en augmentant jusqu’en 1929, 
annee ou elle s’elevait a plus de 70 
vait a 66,620,000. En 1932, elle 
depassait 75 millions de quintaux. 

La “Stampa”, dans Particle au- 
quel nous referons, annonce que 
cette annee la 1 recolte sera encore 


L’Almanach Rolland 
pour 1934. 

L’Almanach Rolland vient dc pn- 
raitre. C’cst le plus vieil alma- 
nach francais public au Canada. 
(Pest le 68e de la collection com¬ 
plete. 11 s intitule Almana'ch agri¬ 
cole, Commercial et des Families. 
Il contient des renseignements uti¬ 
les sur le Canada Ecclesiastiquc, po¬ 
litique, judiciaire commercial et 
agricole. 


PAPE PIE XI 


BELL BROS. 

On <i6menage et transporte 
AVEC SATISP"ACTION 
Tel. 2353 13e rue E. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T616phones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 



J. 0. BRUNET 

Monuments 

(uneraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos euvoy^es sur 
demande 




Merci pour votre j 
genereuse cooperation ^ 
JOYEUX NOEL 
BONNE ET g ( 
HEUREUSE ANNEE | 


REPARATIONS 
de premiere olasse 

Tout travail guruiiti 

B. H1RMAN 

orfevre et bijoutier 

10 rue Riviere ones 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous leg spiders. Envoyei 
votre comuiande 

DEVENI Z NOTRE AGEXT 
T61. 2833. Prince-Albert, Saa^ 


CHAQUE MAISON 
DEVRAIT AVOIR 

Cette jolie statue du Pape Pie NI 

Un Magnifique Cadeau 

Port pay£ partout au Canada 

Prix $2.50 

Couleur or ou platine 
9 pouces de hauteur 
Agents demandes dans tous les 
districts. -- ecrivez 

CANADIAN 
‘ MARBELITE CO. 

Hotel Cliamplain - Regina, Sask. 


Manville Hardware Go. 


LIMITED 

Specialise en joujoux de Noel 
et Articles de Sport 

PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 












































































































































































































































M1NUIT!... La terre entend cette heure solenneUe 
Resonner en son coeur comme un echo divini 
Des celestes parvis, la splendeur eternelle 

Faifja/illir ses reflets swr tout le genre humain. 



MINI]IT !... c’est le salut dans une ere nouvelle 
Qu’un enfant nous apporte en sa divine main, 
II voit le jour : deja sous sa douce tutelle, 

On voit les nations suivre un autre chemin. 



NOTRE FOI - NOTRE LANGUE 


PRINCE-ALBERT, SASK., MERCREDI LE 20 DECEMBRE 1933 


DEUXIEME SECTION 


c Vhttfc Aftonnnu0 















































































































































































LES MAGASINS 


Alex . Brunton 


AUTO REPAIR SHOP 

Reparation 

d’automobiles 


QUE NOEL VOUS APPORTE 
BONHEUR ET PROSPERITE 

Scientific 

Permanent Wave Shoppe 

, 3229 Ave. Centrale 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


Habits d’hommes 

et de dames 


Nous n’avons que des etoffes laines importes 


NOS MEILLEURS SOUHAITS 


Avenue Centrale 


Carre Canada 


DE NOEL et DU NOUVEL AN 


Au declin de I’anti 
et les hommes cn 
Prince - AIbert reiJ 
qui leur ont genen 
large part d 


Meilleurs Voeux 


Aux nombreux refrains permettez-nous 
cTajouter nos meilleurs voeux pour le 
plus joyeux des No^ls et la plus heureuse 
des Annees a vous et a vos amis. 


JOYEUX NOEL 


BONNE et HEUREUSE ANNEE 


Codville Co 


LIMITED 


P.A. Creamery Co 

UMITED 


lere Ave Ouest et 17e rue Prince-Albert 


Hamilton 9 s 


Henderson’s 

Shoe Store 


Limited 

Entrepreneurs de pompes funebres 


NOS MEILLEURS SOUHAITS 


Comme l’annee 1931 
nos voeux de fetes 
L’occasion de vous] 
sera toujours notreti 
afin de gagner encor 
Que 1‘annee nouvelld 
tous, souvenons-nouj 
des desappointementi 


Ave Centrale 


QUE NOEL VOUS 

APPORTE BONHEUR 

ET PROSPERITE 


DE NOEL et DU NOUVEL AN 


a tous nos clients et amis 


A TOUS ET) 


Wm. George 

& Company 

Plombiers 


Le personnel du Patriote vous 
adresse ses salutations les plus 
cordiales, vous souhaitant la joie 
pendant les fetes; sante, bon- 
heur et prosperite pendant Tan" 


Northern 

Hardware 

UMITED 

Quincaille rie 
de tous genre 


Voldeng 

Photographie 

AVENUE CENTRALE 


JOYEUX 

NOEL 

BONNE 


nee qui vient 


imprimerie 

Le Patriote 


HEUREUSE 

ANNEE' 

A TOUS 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


JOYEUX NOEL 

a tous nos clients et ami 


J.E. Lacroix 


JOYEUX NOEL 

a tous nos clients et amis 


a tous nos clients et amis 


Waskesiu Mills 


ELECTRAGIST 


A.E. Delamere 

MACHINES AGRICOLES 

COCKSHUTT 


Farmers Suppl 

MAGASIN GENERAfl 


LIMITED 

Bureau et Moulin, 16e rue Ouest 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


MOULIN A FARINE 


A vous 

Des mots, ils sont nombreux et les 
pensees qu’ils peuvent exprimer sont 
legion — mais aucun ne vaut notre sin¬ 
cere Joyeux Noel a VOUS. 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


C.S. Lacroix 

ASSURANCES 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE AN! 


QUE NOEL VOUS APPORTE 


BONHEUR ET PROSPERITE 


BELGIAN 
Dry Cleaners 


BOUCHERIE 

(Russell Freres, prop.) 

123 Rue Riviere Ouest 


JOYEUX NOEL 

a tous nos clients et amis 


AVENUE CENTRALE 































































































































































































THEATRE 


Mariposa Beauty Parlors 

Ave. Centrale 




Carre Sanderson 


JOYEUX NOEL, BONNE et HEUREUSE ANNEE 

a tous nos amis et compatriotes 

Puisse tout vous sourire et nos voeux vous porter 
bonheur 


QUE NOEL VOUS APPORTE 


Magnet 


BONHEUR ET PROSPERITE 


a tous nos clients et amis 


Grocery 


Star Meat Market 


Ave. Centrale 


155 Rue River Quest 


a tous nos clients et amis 


TELEPHONE 2245 


Pharmacie 


ee 1933, les marchands 
affaires de la ville de 
lenient ceux et celles 
[usanent acccrde une si 
le fair patronage. 


AVENUE CENTRALE 


QUE NOEL VOUS APPORTE 
BONHEUR ET PROSPERITE 


Russell Meat Mkt 

LIMITED 

(G. A. Painchaud, Gerant) 
TELEPHONE 2377 

177 Rue River O. 


Notre voeu pour tous, c’est la plus 
heureuse des vacances et la realisa- 
tign de vos ardents desirs pour des 
jours plus prosperes. 


MacDonald’: 

Consolidated 

Limited 


15e rue et 6e Ave ouest 


Manville 

Hardware 

LIMITED 

QUINCAILLERIE 

FERRONNERIE 


1 ere Ave. et 1 1 e rue Ouest 


on declin, nous offrons 
os clients. 

est bien appreciee, ce 
continuer nos services 
! bonne volonte. 
soitlus prospere pour vous 
deament des difficultes et 


QUE NOEL VOUS 

APPORTE BONHEUR 

ET PROSPERITE 


JOYEUX NOEL 

a tous nos clients et amis 


Souci 


CHJUN DE VOUS, 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


Lindsay & 

Hutcheon 

Avocats et Notaires 


A. C. March 


Avocat et Notaire 


Modern Motors 

de Prince Albert Ltd. 


Carre McDonald 


Carre Wright 


Attnfo 


(Morin et Pfeiffer, prop.) 
12e rue ouest 


John S. Fowlie 

LIMITED 

ASSURANCES 

PRETS, TERRES 


Fraser & Gerein 


Harris & Nelson 


Avocats et Notaires 


Avocats et Notaires 


QUE NOEL VOUS APPORTE 
BONHEUR ET PROSPERITE 


Carre Miller 


JOYEUX NOEL 


Prince Albert 

Cartage & Warehouse 

Company, Limited 

1 2e rue et 1 ere Ave ouest 


BONNE et HEUREUSE ANNEE 


a tous nos clients et amis 


Beauty Parlors 


REGENT , 

BOWLADROME 


JOYEUX NOEL 
iNNE et HEUREUSE ANNEE 


Carre Manville 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


JOYEUX NOEL 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 


W. J. JAMES & Co 


NOS MEILLEURS SOUHAITS 


A. FOUNDRY 


' pour la meilleure 
PHOTOGR A PH 1 E 

TAL 2265 

Carr6 P. A. Trading 


1 7e rue et Ave Centrale 


DE NOEL et DU NOUVEL AN 


The Northern Cartage 

& 

Contracting Co. Ltd 


JOYEUX NOEL. 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 

Regent Garage 


QUE NOEL VOUS 


iiOMLEUR ET 


JOYEUX NOEL 

a tous nos clients et amis 





















































































































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 20 decembre 1933 



Les fetes de famille 


Nous entrons dans la p 6 riode des 
fetes de famille, les meilleures, les 
plus agreables, les plus douces de 
la vie. 

Ces fetes, qui reunissent autour 
du meme foyer les membres d une 
meme famille, d’un egal amour, qui 
font naitre les pensees les plus ge- 
nereuses, sont la joie des yeux et 
toute la poesie du coeur. 

Nous sa'vons que l’harmonie de la 
famille, en se rapprochant, s’eloigne 
des seductions qui peuvent tenter 
la jeunesse si naive et confiante, et 
...devenir parfois dangereuses; 
elle resserre les liens et raffermit ^ 
les amities. 

C’est pourquoi, suppleant a l’es- 
prit de famille, les patronages, oil 
la jeunesse est si nombreuse, don 
nent de si beaux resultats!... 

Dans toutes ces fetes, c’est l’en- 
fant qui en fait surtout le cbarme: 
Quelquefois nous pa'rlons, en re- 
muant la flamme, 

De patrie et de Dieu, des po&tes, de 
l’ame 

Qui s’eleve en priant: 

L’enfant parait, adieu le ciel et la 
patrie 

Et les poemes saints! la grave cau- 
serie 

S’arrete en souriant. 

Cette fin d annee est tout parti- 
culierement favorable .a'ux fetes de 
famille. 

Elies procurent, chez les petits 
comme cliez les grands, les joies les 
plus douces et les plaisirs les plus 
varies qui constituent le vrai bon- 
heur au foyer, car ... point n’est 
besoin d etre riche pour etre heu- 
reux ... 

“11 y a plus de felicite dans la 
chaunneTe du pauvre que sous les 
lambris dores clu riche”. 

Nombreuses sont les manieres de 
celebrer les fetes de famille. 

Outre les modestes et joyeux plai- 
sirs de la table, les chansons a'vec 
“les airs d’autrefois”, accompagnees 
du biniou, de la vielle ou de tout 
autre instrument cher au pays, les 
pieux cantiques, les jeux de cha¬ 
rades, les promenades, les petites 
soirees oil s’ebauchent timidemeat 
a’heureuses fiancaiiles, il est enco¬ 
re de joyeuses distractions. 

Je veux parler des “contes 
bleus”, des legendes avec leurs 
mysteres, des histoireS de grand- 
peres, si bien contees au coin du 
feu, d’autres histoires fantastiques, 
vraies ou pas vraies, des voyages, 
des faits heroiques de la guerre, et 
Dieu sait si la guerre en a fournis! 
puis la sainte priere de Bebe: 


Comme un ange gardien prenez- 
moi sous votre aile; 

Tendez en souriant et da'ignant 
vous pencher 

A ma petite main votre main ma- 
ternelle, 

Pour soutenir mes pas et me faire 
marcher. 

Je me garderais bien d’oublier 
les bonnes lectures, si attachan- 
tes, a haute voix, d’un art si diffi¬ 
cile, qui forment Tesprit et le 
coeur de la jeunesse, les petites co¬ 
medies, le cinema chez soi, et... % 
les “surprise-parties” qui font Id 
joie des visiteurs et le desespoir 
bien souvent de ceux qui les resol¬ 
vent! 

Enfin, l’actualite, la comme ail- 
leurs, joue le plus grand role et 
fournit matiere a de nombreux 
amusements et a des passe-temps 
aussi agreables que charmants. 

Or, les grands magasins, avec 
leurs expositions pour Noel et le 
Jour de l’An, qui sont merveilles, 
viennent en aide a notre imagina¬ 
tion pour trouver tout ce qui peut 
plaire et interesser dans ces jolies 
recreations. 

D’autre part, les fetes de famille 
sont un puissant derivatif au tra¬ 
vail si absorbant de la vie quoti- 
dienne. 

Aux prises cliaque jour avec 
taut de difficulty grandissantes, 
de soucis et de la'beurs de toutes 
sortes, il nous est necessaire, je di- 
rai meme indispensable, d’avoir 
quelques divertissements d’une cer- 
taine gaiete — puisque le rire est 
le propre de l’homme. 

Nous avons besoin, comme le dit 
si bien un vers charmant du poete, 
De ces plaisirs legers qui font ai¬ 
mer la vie. 

Aimons les fetes de famille, ai- 
mables lecteurs, multiplions-les en- 
tre nous et autour de nous, pour 
combattre le mauvais esprit qui 
nous environne. 

Elies sont autant d’etapes heu- 
reuses qui nous font mieux aimer 
la vie, ou le coeur semble s’agrandir, 
se retremper dans 1 affection de 
nos proches, pour les aimer ensuite 
avec plus d’ardeur et plus de con- 
fiance. 

Puis, la famille, n'en deplaise a 
ses detracteurs, est une source de 
respect, de devouement, de travail 
^et d’union mutuelle entre les pa¬ 
rents et les enfants, qu’il est de no¬ 
tre devoir de ne pas negliger. 

Aimer la fa'mille qui est une si 
douce chose, c’est aimer Dieu et 
le servir. 

Marguerite de SAINT-GENES. 


chanteuse de rue leur cha'nte une 
jolie ronde: 

Et gai, gai, gai dansez en rond, 
gentes jeunes filles, 

Et gai, gai, gai, dansez en rond, 
vos mamans en riront. 

Sautez a perdre haleine 

Et la main dans la main 

Vous braverez la peine 

Qui vous guette en chemin. 

Nous aussi, diront-elles, 

Qua'nd nous etions enfants, 

Dansions la pastourelle; 

Oh! c’etait le bon temps! 

Et quand elle cut fini, les petites 
de s’ecrier: 

—Oh! chante, chante encore, 
c'est si joli! 

—Je le veux bien, mais vos ma¬ 
mans seront inquietes si vous etes 
en retard. 

—Nous ne serons pas en retard, 
car c’est demain Noel, et notre mai- 
tresse nous a‘ donne demi-conge. 


Noel d’orpheline 

Il etait une fois une petite fille tend des cris de joie et des rires 


bien pauvre, qui, pour apporter 
quelques sous a ses parents adop- 
tifs, etait obligee d’aller chanter 
par les rues. La pauvre petite en- 
fa'nt, si elle n’apportait ses 20 sous 
a la maison tous les soirs, etait bat¬ 
tue et se couchait sans souper. Par 
les rues, elle s’en allait et chantait. 
Je suis la petite chanteuse, 

Que le monde appelle Loulou; 
Partout je vais chanter joyeuse, 
Pour qu’on me donne un petit 
sou. 

Helas, par la pluie ou la neige, 
Trembla'nte de froid et de faim, 
Sans un abri qui nous protege, 
Souvent il faut gagner son pain. 
La pauvre petite, fatiguee de mar¬ 
cher et de chanter, transie de froid, 
mal chaussee dans la neige, se met 
a compter ses sous, un, deux, trois, 
quatre, cinq... “Mon Dieu, je n’ai 
que cinq sous, que vont-ils dire a la 
maison?” Et tout bas elle repete: 
“Allons du courage: cha'ntons en¬ 
core”. Et, toute grelottante, elle 
reprend sa chanson ... 

Helas! il ne passe personne et la 
nuit approche; que va devenir la 
pauvre enfant... 

Et voila que tout au loin, on en- 


La poesie de Noel 

Ceux-la qui sont sensibles 
a la poesie d’une nuit de Noel 
ne peuvent pas se desinteres - 
ser de I’eglise, de la vieille 
maison d’ou cette poesie ser ex¬ 
pand sur le village. Le jour 
ou le clocher s’ ecroulerait, 
cette poesie disparaitrait avec 
lui. 

MAURICE BARRES . 
de I’Academie frangaise. 


me la chante tous les soirs apres 
avoir baise la' petite croix d’or 
qu’elle m’a donnee quand j’ 6 tais pe¬ 
tite. Je la cache bien, Ik, dans 
mes cheveux, car ils voudraient me 
la prendre, eux, les mechants. Mais 
a vous, je vous la montrerai. Tenez, 
la voici. 

—Oh! cette croix, mais elle est 
semblable a la mienne! s’ecrie Ma- 
riette; et ce nom, Louise! Mais ce 
sera'it done toi, ma gptite soeur? 
Car je la sais, moi aussi, cette chan¬ 
son que maman nous chantait tous 
les soirs, a ma Louise cherie et a 
moi, et cette croix d’or semblable a 
la mienne. Car tu ne sais pas, toi, 
tu etais si petite. Un jour, les me¬ 
chants sont venus et ils font prise, 
nous t’avons cru morte. Comme 
nous t’avons pleuree papa et ma : - 
man te pleurent encore. Oh! viens, 
comme ils seront contents de te re- 
trouver. Viens, tu mettras ton sou- 
lier pres du mien dans la cheminee, 
et maintenant remercions le Jesus 


Les grands souliers 


d’enfants; c’est qu'on est a la veille 
de Noel et les fillettes sont toutes 
joyeuses a la pensee de la messe de 
minuit et aux souliers quelles met- 
tront dans la cheminee. Tout a 
leur babillage, elles n’ont pas aper- 
$u au loin une petite chanteuse mal 
vetue qui grelotte de froid. Mais' 
tout a coup, Tune d’elles s’ecria: 

—Oh! voyez done la/petite fille 
qui chante la-bas ... 

Et toutes d’arriver en courant 
pres d’elle. 

—Comment t’appelles-tu, petite? 
dit Tune. 

Loulou. 

—Et ou vas-tu comme 9 a? 

—Je chante par les rues pour 
ramasser quelques sous. 

—Et tu en as ramasse beaheoup? 

—Oh! non, cinq seulement, et je 
dois en rapporter 20 a la maison, 
sans cela je serai battue et je me 
coucherai sans souper. 

—On te bat, a la maison; eh bien, 
j’ai deux sous, je te les donne. 

—-Moi, je n’en ai pas, dit une au¬ 
tre, mais il me reste deux pomrnes 
de mon gouter. Les voici, manges- 
les. 

Et une a'utre de dire: 

—Tiens, prends ce gateau qui me 
reste. 

—Et cette tartine! 

—Et ce chocolat aussi! 

Notre petite Loulou de les remer- 
cier de tout son coeur. 

—Mange et tu nous chanteras en¬ 
suite tes jolies chansons. 

—Je le veux bien; vous etes si 
gentilles, je vais vous chanter une 
jolie danse ronde, dit Loulou. 

—A condition que tu danses avec 
nous? 

—Oh! non, je suis trop triste! 
Dansez! Je vais chanter. 

Les fillettes s’empressent alors 
de se donner la main et la petite 





Messe de Minuit 


C’est Noel Bebe dort sous ses tentures closes, 

Revant, les poings fermes sur ses yeux alourdis, 

De beaux jouets dores de fleurs fraiches ecloses 
Dans les jardins du paradis. 

Au dehors on entend des voix, la foule passe, 
Calme, ecoutant au loin le clocher plein de bruit, 
Qui jette sa clameur sonore dans Tespace 
A tous les echos de la nuit. 

Maitres et serviteurs, qu’un symbole egalise, 

De crainte d’eveiller le bebe rose et frais, 

Pieux et recueillis, pour se rendre a Teglise, 

Passent le seuil a pas disserts. 

Il est minuit bientot. Seule, la jeune mere, 

Reste aupres du berceau que son amour defend. 
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amere 
Pour ne songer qua son enfant. 

Il est la sous ses yeux, son tresor, qui sommeille, 
Innocent, et serein, tandis qu’au ciel profond, 
Resplendit pour lui seul la vision vermeille 
Que les blonds cherubins lui font. 

La mere enfin se leve, anxieuse, attentive, 

Et, dans les petits bas au chevet suspendus, 

D’une main toute emue elle glisse, furtive, 
Joujoux et bonbons confondus. 

Puis, tombant a genoux, jusqu’aux pleurs attendrie 
Plus folle que son fils plus riche que Cresus, 
Murmure en son orgueil::—“Comme vous 6 Marie, 
J’ai mon petit Enfant Jesus!” 

Louis Frechette. 


—C’est demain Noel, oui, et vous 
serez heureuse chacune de vous, 
de pouvoir mettre votre petit sou- 
lier, ce soir, pres de la cheminee. 

—Ne le mettras-tu pa’s, toi, Lou¬ 
lou? 

—Moi, oh! non, je ne mets plus 
mon soulier depuis que je n’ai pfhs 
ma maman. 

—Tu n’as plus de maman? 

—Non, ni mon papa non plus, 
mais j’y pense toils les jours, allez! 

—Et qui done remplace ton pa¬ 
pa et ta maman? 

—M. et Mme Jacques. Mon mai- 
tre joue de l’orgue par les rues, sa' 
femme ramasse des chiffons et moi, 
je chante aussi pour faire quelques 
sous, mais k vous qui avez ete si 
bonnes pour moi, je vais chanter la 
chanson que ma maman nous chan¬ 
tait tous les soirs pour nous endor- 
lhir, a moi et a ma petite soeur. 

—Oui, oui, chante-la nous. 

Dans son berceah l’enfant repose. 
Ne reveillez pas mon tresor. 

Autour de son petit front rose 
Rayonne une aureole d’or. 

Anges qui veillez sur l’enfance, 
Chantez un cantique immortel. 
Pour bercer l’innocence 
Il faut des chants du ciel. 

—Et c’est ta maman qui fa ap- 
pris cette belle chanson? 

—Oui, et pour ne pas l’oublier, je 


de Noel qui te fait retrouver ton 
papa, ta maman et ta soeur cherie, 
je vais bien t’aimer, va! 

—Mais s’ils alla'ient me repren- 
lire, eux, les mechants? 

—Ne crains rien, nous te defen- 
drons. 

—Nous aussi, dirent en choeur 
les petites. Viens, Loulou. 

—Viens, ma chere Louise ... 

Et les fillettes, en retournant a 
la maison ce soir-la, eurent une 
priere pour le petit Jesus qui de- 
vait naitre en cette nuit, et qui avait 
exauceles prieres de la petite chan¬ 
teuse de rue en lui rendant sa fa¬ 
mille. 

Qui pourrait decrire la joie des 
deux soeurs a'rrivant a la maison, 
Tune pour retrouver sa famille, 
Tautre y apportant le bonheur; el 
la Noel, cette annee-la, fut gaiement 
celebree au foyer de Louise. Les 
larmes, dans les yeux de la. mere, 
furent enfin sechees. 

Et, chaque annee, vers Noel, on 
cherchait une petite orpheline dans 
le pays, puis on lui donnait de 
chauds vetements pour l’hiver, en 
souvenir de la petite Loulou qui 
ava'it ete soulagee dans sa misere 
par de charitables petites filles, et 
grace k qui elle avait retrouvS ses 
chers parents. 


Elle allait, la petite fille, trainant 
ses vieilles espadrilles trop grandes 
sur le trottoir humide de brume de 
la rue de Belleville. 

C’etait le soir de Noel. En atten¬ 
dant le reveillon, tout le qua'rtier 
etait dans la rue. Le funiculaire 
faisait son tintamarre; la foule 
grouillait autour des etalages en 
piein air; des gamins jouaient de 
la trompette; des ouvriers entraient 
par bandes chez les maTchands de 
vin, dont les vitres flambaient; et, 
se tenant par la main, des demoi¬ 
selles du faubourg barraient le trot- 
toir, serrees dans les fichus de lai- 
ne, un gros rouleau de cheveux sur 
le nez. 

La petite fille s’appelait Celestine. 
Elle avait sept ans. Elle aura'it ete 
jolie si elle avait ete lavee et si les 
yeux verts avaient souri. Mais iLs 
ne souriaient guere, ca'r Celestine 
etait une petite fille tres malheu- 
reuse. Son pere et sa mere, de bons 
forains pleins de courage; lui lut- 
teur, elle gynmaste, etaient morts 
tous deux, lui d’un cliaud et froid, 
elle d’un saut ma'nque; et d’autres 
forains avaient recueilli Celestine, 
non par tehdresse ni meme par pi- 
tie, mais pour pi jfiter d elle en la 
formant a mendier. 

Elle devait rapporter dix sous 
tous les soirs. Et souvent, elle ne 
les avait pas; et d autres fois quand 
elle les avait, elle ne pouvait s ern- 
pecher d’en distraire de quoi ache- 
ter un ou deux gatea'ux, sachant 
bien qu’elle seraiL battue, de quoi 
elle prenait bravement son parti. 

❖ ♦> 

Ce soir-la, ses faux parents etaient 
alles boire chez le marchand de 
vin, et Tavaient envoyee mendier 
dans la rue. Et elie se sentait en¬ 
core plus malheureuse que de cou- 
tume parce que tout autour d’elle, ii 
y avait des pa'rents qui acnetaient 
de belles choses a leurs enfants, el 
parce qu’elle savait que cette nuit- 
ia, l’Enfant Jesus ou queique ange 
du ciel venait deposer des jouets 
et des bonbons dans les souliers dev 
petits. 

Une vitrine surtout l’arreta. Elle 
eut quelques moments d’extase de- 
vant une poupee riche, habiliee de 
soie rose et de dentelle, dont les 
bras courts avaient de petits gants 
de peaux, qui fermait les yeux 
qua'nd on la couchait, et dont la 
bouche etait si petite qu’elle ne lais- 
sait voir que deux dents de souris. 

Celestine, grelottante dans-sa mo- 
chante robe, trouee, songeait: 

—Bien sur, je n’aurai cette gran¬ 
de poupee-la; mais je n’en aurai 
meme pas une petite. Car si TEn- 
fant Jesus voulait m’en donner une, 
il ne saurait pas oil la' mettre, puis¬ 
que moi, je n ai pas de souliers. 

Tout k coup, elle aper^ut a un 
etalage en plein air des souliers de 
toutes sortes—brodequins, souliers 
Moliere, bottine a boutons, a lacets 
a elastique, pantoufles, babouches, 
kroumirs soigneusement alignes, ou 
disposes en larges fleurs dont les 
petales etaient formes de godillots 
et le coeur d’escarpins plus delicats. 

Derriere ces magnificences le 
marcha'nd, un gros vieil homme 
somnolait. 

/ 

Le desir de Celestine fut tel que 
sa petite conscience oublia de l a- 
vertir. D’un geste de singe, elle 
tira a elle par les lacets — n’ayant 
pas eu le temps de clioisir—une pai- 
re de souliers enormes, des souliers 
de charretier ou de terrassier, qui 
se trouvaient au bord de Tetalage, 


et elle s’enfuit avec en les serrant 
sur son coeur. 

* * * 

Une grande lueur emplit la' man- 
sarde. U 11 ange est la, sans qu’on 
puisse savoir comment il est entre; 
un ange long et mince, avec deux 
grandes ailes dont le bout frole la 
poussiere du plancher, et une tete 
de jeune fille sage, dont les cheveux 
bouffants sont partages au milieu 
par une rai^ bien droite. 

Il tient un gros registre, oil sont 
inscrites toutes les rues avec tous 
les nunieros des maisons et les 
noms des locata'ires. 11 le feuillet- 
te de son doigt d’ange, qu’il mouil- 
le de temps en temps; et, quand il 
est arrive a la page qu’il cherchait, 
il regarde tout autour de la cham- 
bre, apergoit Celestine dans sa cais- 
se d’emballage et dit tout haut: 

Oui, voila bien la petite fille qui 
est marquee sur le registre. J’ai 
queique chose pour elle. 

A ces mots, il tira' de dessous sa 
robe la magnifique poupee que l’en- 
fant admirait quelques heures au- 
paravant, et se baissa comme pour 
la deposer dans un des souliers .. . 
Mais il interrompit dans son geste. 

Qu’est-ce que cela signifie? dit-il. 
Ce sont les souliers d’une grande 
personne et non pas d une petite 
fille. Est-ce qu’on se moque de 
moi? 

La-dessus, Tange remet la poupee 
dans sa' robe. Puis il regarde lon- 
guement Celestine d’un oeil triste 
et d’un air de reproche, et dispa- 
rait subitement. 

* * 

Celestine pleura et sanglota long- 
temps; mais elle finit par se ren- 
dormir dans ses larmes. 

Quand elle se reveilla le lende 
main, ses faux parents n’etaient pas 
encore rentres. . Son premier re¬ 
gard fut pour les souliers; elle vit 
qu’ils etaient vides et se ressouvint 
de la visite de l’.a'nge et de la fa<?on 
dont il l’avait regardee. 

Alors, ayant reflechi sur tout ce¬ 
la, elle s’habilla tres vite, prit un 
soulier de chaque main, degringola 
les six etages, et courut a la maison 
du vieux cordonnier, qui tout juste- 
ment, etait sur le seuil de sa bou¬ 
tique. 

Ceiestine lui tendit les deux 
grands souliers neufs au bout de 
ses petits bras, lui demanda'nt par¬ 
don, et lui racontant des choses ou 
le bonliomme ne comprit rien, si- 
non que cette petite lui rapportait 
sa marchandise. 

Il appela sa femme, qui faisait ie 
cafe au lait dans l’arriefe-boutique: 

Ecoute la gosse, lui dit-il. Toi tu 
la comprendra's peut-etre.. 

Et Celestine recommen^a son his- 
toire, et la femme du cordonnier la 
comprit parfaitement. Elle em- 
brassa l’enfant et dit a son mari. 

Voila vraiment une honnete pe¬ 
tite fille, et elle y a d’autant plus 
de merite qu’elle est tres pauvre et 
tres malheureuse. Ce qu’elle vient 
de faire montre qu elle a du coeur. 
Elle parait douce et elle sera jolie 
qua'nd elle sera debarbouillee. De¬ 
puis vingt ans nous desirons une 
petite fille; si nous adoptions celle- 
la, mon ami? Nous le pouvons fa- 
cilement puisque les 'mauvais gens 
avec qui elle demeure ne sont pas 
ses parents. 

Et le bon cordonnier et la bonne 
cordonniere adopterent Celestine. 

Ses faux parents voulurent la re- 
prendre, mais le prefet de police, 
qui etait alors M. Lepine, leur fit 
dire de se tenir tranquilles. 

Jules LEMAITRE. 


Rondel du petit Noel 

Le petit Noel en robe de laine, 

Dont le coeur est doux comme I’eau qui fuit, 
Trottinant d’un pied d’enfant dans la nuit, 

Rit des vilains tours dont la vie esft pleine. 

Il se hausse aux vitres,. tient son haleine, 

Et met dans les bas un joujou qui luit, 

Ce petit Noel en robe de laine 

Dont'le coeur est doux comme , I’eau qui fuit 

11 est plus mignon qu’une chatelaine, 

Mais son ame est large autant qu’une plaine. 
Tel un papillon fixe sur un fruit, 

Le petit Noel en robe de laine 
Se pend a la cloche 'et sonne Minuit... . 

‘ ROBERT CHOQUETTK 





































































